











LA IVéme INTERNATIONALE 
EDITE PAR 
LE SECRETARIAT líiTERNATIONAL L E 2 » J U I L L E T 1974 NUMERO : V Q 
ENCORÉ UNE FOIS "LA QUATRIFJE INTERNATIONALE" 
Dans l'éditorial du numero 1 de notre organe central, le Comité de rédaction a souligné l'importance de la 
nouvelle étape que nous franchisssions. L'ensemble des militants de la LIRQI a approuvé l 'effort fourni dans ce but. 
Les ennemis de la classe ouvriere, bourgeois et staliniens, pablistes liquidateurs e t c . . ont compris que nous étions 
decides a les liquider et a conquerir la direction du prolétariat mondial. 
Mais cette effort reste avant tout celui du Comité de rédaction lui-mSme. En ce qui concerne les militants de 
toutes les sections, i ls attendent que le N° 2 sorte, et plus tard le N" 3, le N° 4, e tc . - Ceci du point de vue de 
la confection politique du journal. Le congres a bien definí l'importance de notre organe central dans notre combat 
reconstructeur de la IVeme Internationale. Les resolutions du C.E l'ont rappelé. Le Comité de rédaction appelle tous 
les militants a participer a la rédaction de leur journal. en lui envoyant des articles, des lettres (correspondances 
des sections) des notes editoriales, des documents, en faisant parvenir au Comité de rédaction leurs suggestions et 
critiques. Pour ce qui est de la diffusion militante (de l'édition frangaise, notamment) elle est lamentablement bas-
se. En moyenne, elle se resume a la diffusion d'un exemplaire par mi 1 itant 1 Aucun militant bolchevique digne de ce 
nom ne peut accepter cela ! La IVeme Internationale est notre arme principale et fondamentale dans la préparation 
de la 4eme Conférence contre le stalinisme, la social-démocratie et les centres liquidateurs et confusionnistes qui 
se réclament de la IVeme Internationale. C'est notre moyen d'intervention, de discussion, d'organisation et de 
Recrutement. Elle ne vient pas "apres" les bulletins des sections, ni en meme temps. Elle vient avant. 
Pour cela, chaqué militant doit faire l 'effort de l ire et d'assimiler "la Quatrieme Internationale", afin de 
s'artner de son contenu, qui est l'expression de notre orientation politique genérale et offensive. II doit exiger, 
si ce n'est pas fa i t , la discussion de chaqué numero dans sa cellule, afin de préparer l'intervention concrete d'une 
maniere centralisée, de préparer les diffusions. 
Sans cela, nous n'arriverons janais á nous développer, á nous implanter dans la classe ouvriere, a reconstruiré 
la IVeme Internationale. 
Dans le numero 2 qui paraitra dans la derniere semaine de ju i l le t , 2 articles importants : 
1/ Un article de fond dans la tribune de préparation de la 4eme Conférence, centré sur le IN.R.P (ex-S.L.L) et 
l'échange de lettres O.P/LIRQI. Notre lutte pour la délimitation nette dans lüntervention commence a prendre for-
me de ce c8té la. 
2/ Un article de fond sur l'Espagne et l'intervention dans la lutte des classes de notre section espagnole. 
Face au P.C.E, "au pacte pour la liberté" et au "gouvernement de réconciliation nationale". 
La deuxieme partie de 1 'article sur "le Xéme Congres pabliste" n'a pu etre écrite faute de publication des re-
sol utions pablistes ! Mais sur la base de toutes nos analyses et informations, un article global viendra combler ce 
retard dans le N° 3 afin de permettre a tous les militants de se préparer á l'intervention contre les pablistes, au 
plus fort de leur crise. Enfin, dans la rubrique "tribune de l 'I.J.R", un article montrera clairement comment la bu-
reaucratie stalinienne (et par quelles méthodes) attaque la IVeme Internationale a travers la jeunesse. 
Militants de la LIRQI, diffusez, discutez et faites connaftre votre journal "La Quatrieme Internationale". 
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RAPPORT POLITIQUE DU SECRETARIAT INTERNATIONAL 
AU_COMITE EXECUTIF OU 13/14 JUILLET 1974 
La derniére session du CE a cISturé, par ses travaux, une certaine étape de la c lar i f icát ion et de l'homogé-
néisation, en premier l i eu , au niveau de la direction internationale du pa r t i . Nous avons affirmé aussi que par d i -
rection internationale nous n'entendons pas seulement les membres du C E . , sais bien au-dela, les directions des 
sections nationales et dans un cadre plus large, 1'ensemble de l 'organisation, á son étape actuelle, qui est préci-
sément celle de la construction de la direction révolutionnaire, qui se confond avec la construction du pa r t i . Ceci 
ne diminue en rien la responsabilité du CE et de son secrétariat, devant l'ensemble de l 'organisation, c'est-a-dire 
devant son congres, en tant que direction polit ique et organisationnelle ef fect ive, entre deux congrés, pour l'accom-
plissement des taches découlant de l 'or ientat ion globale fixée par le congrés. C'est a travers ce combat d'homogéné-
isation que se sont posees tous les problémes de la s ign i f icat ion, dans l 'appl icat ion, du centralisie démocratique, 
ainsi que du danger permanent qui guette le part i : la déviation sectaire et opportuniste, face a la ligne tracée 
par le 1er congrés qui est concentrée dans cette formulation : délimitation polit ique nette, dans l ' intervention 
constante. Bien que nous ayons clos une certaine étape dans cette discussion, le combat n'est pas terminé et revien-
dra dans chaqué probléme d'application concrete d'une résolution. C'est dans ce cadre, dans le cadre de la prépara-
t ion de la 4éme Conférence Internationale ouverte, done de notre intervention dans la lutte des classes, que le S.l 
considere possible d'ouvrir la discussion sur la position prise par le CE, lors des prés'J i t ie l les en France. I I 
oe s 'agi t nullement de fa i re le procés d'une erreur commise ou non. La discussion ne peut avoir qu'une raison, c'est 
de t i r e r le bilan de cette action af in de voir dans quelle mesure notre intervention, avec nos mots d'ordre, nous a 
f a i t avancer ou non dans la voie de la construction du pa r t i . I I s 'agit de voir comment, dans cette épreuve, mis en 
face d'une situation concrete, la LIRQI a pu ou non prendre des positions justes, car c'est l ' intervention qui peut 
représenter le meilleur moyen de vér i f ie r ou nous en sommes dans la formation de nos propres cadres, dans le combat 
pour la 4éme Conférence. La résolution prise alors par le CE pose dans sa crudité le probléme du sectarisme-oppor-
tunisme ou délimitation polit ique dans l ' intervention constante. Ensuite, i l s'est posé tout le probléme de l ' app l i -
cation ou de la rupture du centralisme démocratique par rapport a la realisation conséquente des resolutions adoptées 
par la direct ion. Done, rouvrir la discussion sur la position prise par la LIRQI lors des áUctlon* présidentielles 
en France ne peut se faire que dans le cadre de la discussion, de la c lar i f i cá t ion des problémes actuéis, concernant 
les questions de sectarisme-opportunisme et centralisme démocratique, par rapport aux problémes poses a l'ensemble 
de la LIRQI et aux réponsesque nous devons y apporter. C'est a ins i , qu'une fois de plus, nous devons voir ou nous en 
sommes dans la prépa^ation de la 4éme Conférence, quels sont les pas que nous avoiij accomplis dans cette voie, e t , 
par rapport a la situation internationale de la lut te des classes, est-ce que la voie tracée est toujours juste ou 
non ? 
La lut te des classes, la montee révolutionnaire est caractérisée ees derniers temps par une accélération impor-
tante de son rythme, provoquant d'abord la chute du gouvernement Heath en Grande-Bretagne, et ensuite, la crise du 
bonapartisme en France, qui revSt un caractére tout par t icu l ier , sur le role de la bourgeoisie francaise comme repre-
sentante de la bourgeoisie européenne, et enf in, la chute de la dictature fasciste au Portugal. Mais si la chute de 
la dictature fasciste au Portugal est indiscutablement une victoire de la classe ouvriére, l ' instauration du gouver-
nement d'entente nationale est une manoeuvre de la bourgeoisie pour sauver l ' é ta t bourgeois, en meme tempo qu ' i l s 'a-
g i t d'un test pour orienter la polit ique en Espagne, ou a la difference du Portugal, la classe ouvriére est tres OP-
ganisée et OLÍ notre section espagnole de la LIRQI joue un role et s'implante dans la classe. En ireme temps, la crise 
des directions traditíonnelles du mouvement ouvrier s'accentue, particuliérement en Espagne ou le uot d'ordre du P.C 
(gouvernement de réconcil iation nationale) se heurte á la méfiance de la classe os'vriére. De míme en 1 tal i e ou le PC 
est incapable d'apporter a la classe ouvriére la seule réponse qu'elle attend, celle d'une direction révolutionnaire 
qui soit a meme de l'amener au pouvoir. De roSme dans les autres pays de l'Ouest; en France, ^algré la croissance nu-
mérique actuelle du PC, ce dernier est en pleine cr ise. 
Dans ees conditions, et grSce au dur crsitat d'homogénéisation politique mené par la L ROÍ . j r t o j t depuis le 
congrés, le dernier CE a pu orienter sa sectio- espagnol* W N de nojvelles conquétes dans d « i n e de no^re i n -
tervention, dans la l u t h lüu clasí.'o. C'ísl i1o*1 qi. I ' o ó j w t f f f 'xé á l'O.T.E. pour I o prwrier -ngrés trotskyste 
d'Espagne, se concentre wtowr d e V é c l * 'r dil PC et de la social-démocratie en Espagne . Ce meme CE a pu déter-
ntiner, pour la Section franvaise, la nat, M mot d'ordre du congrés trotskyste extraor^inaire He l'OCI, organisé 
et convoqué par la fractior. LIRQI de l 'OCi. 
A ins i , la derniére session du C.E a clos une étape qui a permis a la LIRQI de franchir un pas impor+ant et de 
passer de la aiocussion a l ' intervent ion concrete, autrement d i t de passer S l'étape pratique de la oréparation de 




diat et central restant toujours les organisations se réclamant du trotskysme ou de nature trotskyste, ainsi que les 
centres liquidateurs et confusionnistes.Nous pouvons affirmer done, que le combat mené jusqu'a ce jour, d'une part 
nous permet, mais aussi nous dicte d1accélérer notre rythme de la lutte, car cela s'impose pour teñir nos échéances 
a savoir la Conférence internationale dans un an, Ceci est indépendant de l'avancement, du développement de la lutte 
des classes. 
Cependant, la crise de la bourgeoisie s'approfondit a un rythme accéléré. En France, a peine quelques mois a-
pres les élections, le pouvoir se heurte a d'énormes di f f i cuites et a du mal a consolider une majorité. Pendant ce 
temps, les organisations traditionnelles sont débordées par la classe ouvriere, alors que le PC appelle a 1'unión la 
plus large, allant jusqu'a l'UDR. En Angelterre, Dlilson parle de nouvelles élections législatives en automne, alors 
qu'.au Portugal le gouvernement du f l i r t national vient de ceder la place a un gouvernement a direction mil i taire, a-
lors que sur les chantiers, dans les usines et dans la rué, le peuple gronde. La classe ouvriere portugalse est en 
train de vivre son expérience de front populaire. 
La situation actuelle en Europe est a tel point explosive que nous pouvons affirmer que nous nous trouvons 
réellement a la veilie du debut de la révolution, en particulier en Espagne. Cependant, elle peut éclater aussi a i l -
leurs. Or, c'est a cette situation que nous devons RINI préparer la classe ouvriere. Le r61e de la direction révolu-
tionnaire est de prévoir, car seuls le fai t de prévoir permet de se préparer, d'orienter, de diriger et ensuite de 
maftriser et de controler la lutte des classes. Prévoir, c'est éviter de tomber dans la panique, dans la confusión, 
c'est éviter de tomber dans l'activisme, mais au contraire, permet d'axer, de centrer le combat a tous moments, au-
tour des objectifs principaux et fondamentaux. 
Le debut de la révolution signifie un changement qualitatif de la situation. II est d i f f ic i le , aujourd'hui de 
diré quelles ser'wt les étapes de la révolution; par contre, ce qu'on peut affirmer, ce sont les conditions de sa 
victoire. Pour §tre victorieuse, elle ne pourra se limiter a un pays car, la bourgeoisie, elle, immédiatement, s'as-
sociera pour l'écraser. Pour etre victorieuse, i l sera indispensable d'étendre, dans le plus bref délai, la révolu-
tion á toute l'Europe et ensuite au monde entier. Done, la tlche immédiate, pour la direction internationale est de 
préparer la LlRQi a ?- tá"che, a l'échelle internationale, e'est-a-dire de préparer la dire"*;.M '-iternationale. 
Done nous devons changsr notre propre rvthme de préparation de construction du parti et cela ne dépend que de nous. 
Notre objectif reste inchangé. La heme Conférence, reconstructrice de la ¡Veme Internationale et notre méthode de 
préparation de cette conférence restent inchangées : délimitation politique nette, dans• l'intervtntion constante. 
Cependant, indépendemment de nos propres besoins et possibilités, le rythme ne peut plus §tre le (i'eme, car la lutte 
des classes se déroule a son rythme, avec ou sans notre intervention. Son rythme ne dépend absolume.it pas de nous , 
oien que nous puissions l'ir.flueneer, mais son issue dépend di notre capacité de nous prépa-^r a prendre sa direction 
au moment opportun. Ainsi, si les conditions d'une accélération possíbla de notre rythme ^ combat dépcn;knt préci-
sément de notre propre combat qui en m§ie temps determine la nécess;té d'accélérer CÉ rythme, le rythme de la lutte 
des classes est un facteur tres important de notre propre rythme, car le parti se tonsír ' i t dans la lutte des classes. 
Mais, son rSle est d'en assurer la direction, oar c'est de íu i , le parti, de sa capacité que dépend l'issue de ia 
révolution. 
Avec ou sans nous, la classe ouvriere va vers l'affront'ment global auqoti se prepare activemant la bourgeoisie, 
aidée, soutenue lirectement par la bureaucratie stalinienne st toutes ses agences au sein bu nojveaent ouvrier. La 
seule chance et possibilité pour la classe ouvriere de sortir victorieuse de cet afírontement, c'est d'avoir sa vé-
ritable direction révolutionnaire, done que la iVéme inteimationale soit reconstruite et soit capable d'assumer cette 
direction. Voila oú se situé notre responsabilité devant la classe ouvriere, voila quel ?*t le rapport entre le ry-
thme de la lutte des classes et la reconstruction de la IVeme Internationale. 
Alors, que veut diré pour nous accélérer le rythm- de notre combat ? Nous disons qu^  nótre oblectif *>'a pas 
changé - préparer la heme Conférence par la destruction des centres liquidateurs, ettnfusionnl tes et t ra 'b^s, ce 
qui pour nous signifie de changer le rapport entre la c'asse ouvriere et la IVéme internad onals. Eh bien, c'est le 
rythme du processus de destruction de ees centres que nous devons accélérer, autrement dit , le rythme de notre in-
tervention dans la lutte des classes. 
3/ Intervention a "échelle medíale, dan~ 'a cric la^ l rs 'jn révolutionnaire, ... la crise de la IVéme 
Internationale : nous assistons a un p- - l'éclatci nt 3 S.U '. :. ' .0 . D'autrei or<r - -cns se récTamant du 
trotskysme s'lntéress-rr ' u ; en p . t de gr ides possibilités ^xistent de 1= ign r a nous. II faut 
définitivement rompre avt :otre at t i tu. : miste pour devenir extremement of'ensif. II a ' ~-rcher les mi l i -
fants et les organi sario.!-, ¡a ou i l s se trouvent, I I faut intervenir afin de les oobjiger a >t ¡éterminer par rapport 
á nous. Par notre intervenion, i l est postóle et surtout nécessaire de gagner db nouvelleí sections a la t-IRQI, en 
-'.i.it qje oirectiO'S natio.-ales, embryon du part i . I I ne s'agit nullement d'un renforcement l ineare, ai contraire, et 
conforméniít a la resolution du 1er Congrés, i l s'agit toujours de la préparation d: adres, ía 'a direction, sauf 
qijt \: -.--ne s'accélére. , 
Demain, aprés la chute du franquisme, notre section espagnole devra passer immédiatement a une nouvelle étape. 
Elle devra se placer a la tete de la lutte des classes, afín, des le debut, aller aussi loin que possible pour se 
pre'parer avec le máximum d'atouts a un recul éventuel. Une fois de plus, c'est en prévoyant, en se préparant, en dé-
terminant d'avance nos axes que nous pouvons éviter de tomber dans l'activisme. Activisme - c'est dispersión de nos 
forces - Prévoir - c'est concentrer nos efforts autour des axes essentiels, c'est mettre de son cSté le maximu» de ; 
chances d'e'viter tout sectarisme et opportunisme - c'est se fondre dans la masse tout en s'en distinguant par la na-
ture d'avant-garde du parti. 
Mais le succés de la section espagnole, ou de tout autre section, dépend entierement de la capacité de la LIRQI 
de sa direction, de réaliser les taches fixées pa*(Ue congres et concrétisées par la résolution politique du CE. 
a/ Intervention dans les pavs de l'Est et particulierement en URSS, done importance de la comstission de l'Est 
et de nos taches, dans ce secteur, en tant que direction internationale. II faut diré que jusqu'a présent, la direc-
tionra peu fa i t encoré dans cette voie, malgré quelques faibles interventions dans les sections yougoslaves et tché— 
ques. Par contre, le bulletin russe n'est toujours pas paru. Par contre, un texte est en préparation, sur les métho-
des d'implantation du parti dans les pays de l'Est. De toutes fagons, i l semble que jusqu'a présent, la direction 
internationationale et le SJ en particulier, n'a pas attaché l'importance méritée a ce probléme, ni n'a pris les 
mesures nécessaires pour avancer dans cette voie. 
b/ Renforcement de notre section marocaine - face a la situation au Portugal et a la situation explosive en 
Espagne. II faut étudier les possibilites actuelles d'un travail en profondeur dans les pays de l'Afrique du Nord et 
du Proche-Orrent. 
c/ R61e de la Section francaise. S'il nous est impossible d'affirmer avec certitude oü va commencer la révolu-
tion, nous pouvons par contre diré que son sort se jouera en grande partie en France, en raison d'une part du r81e de 
la bourgeoisie frangaise sur l'arene politique européenne et mondiale et d'autre part du niveau d'organisation et de 
conscience de la classe ouvriere de France et de ses traditions revolutionnaires. Ainsi, un r81e particulier revient 
a la LIRQI, dans son activité en France, activité dont la direction est confiée a la direction de la Section fran-
gaise. La derniere conference de la Section frangaise représente surement un pas en avant dans ce sens que le rapport 
politique adopté á l'unanimité semble avoir t i ré le bilan de 6 mois d'activites et enfin reconnu que la Section fran-
gaise, done sa direction, jusque-la n'avait pas entierement assimilé les résolutions du congres et du CE. Cependant, 
i l serait dangereux de penser qu'une conference peut régler en soi les problemes. Or, la section frangaise a un r61e 
tout particulier a jouer dans le développement de toute la LIRQI. Elle est á l'heure actuelle, la seule section léga-
le, pouvant agir légalement, dans le pays. C'est elle qui a le plus de possibilités de conquerir la direction de la 
lutte des classes en France, et qui devrait fournir le máximum d'éléments á la construction de l'appareil interna-
tional du parti. Or, la section frangaise est encoré loin de son but et i l sera nécessaire que le S.l consacre une 
attention toute particuliére á cette section, ne serait-ce qu'á cause de la jeunesse politique de ses membres. 
d/ La Jeunesse - Pour tout le monde - et ceci est un important acquis de notre combat - le role et l'importan-
ce pour le parti, pour la reconstruction de la I veme Internationale, de gagner la jeunesse est devenu clair. Si nous 
affirmons, en tenant compte de la crise dans les organisations traditionnelles, confusionnistes, e t c . . et du degré 
de maturation politique de la classe ouvriere, que notre époque est l'époque de la IVeme Internationale, la jeunesse, 
elle nous attend, on pourrait diré nous supplie de lui ouvrir la voie de la IVeme Internationale, consciente ou non 
de cet objectif, alors que nous nous avons toujours des difficultés pour savoir comment 1'approcher, comment la ga-
gner. Nous avons enfin sorti l'appel a la jeunesse, a présent, de nouveau, nous nous heurtons aux difficultés pour 
aller plus loin, pour, a partir de cet appel, organiser la jeunesse. Mais pour cela aussi, i l ne faut pas attendre 
qu'elle vienne vers nous. L'Appel ne peut étre qu'un élément - certes indispensable, mais a présent, i l faut aller, 
avec cet appel vers la jeunesse, vers les jeunes, les ¡-.hercher pour les amener vers nous. II faut que dans l'immé-
diat, le travail jeune trouve sa vraie place dans la vie quotidienne du parti, car c'est le probléme de tout le parti. 
Voila ce qui nous semble etre les conditions nécessaires pour assumer notre responsabilité, en tant que direc-
tion, devant la LIRQI et devant la classe ouvriere. 
.LES MOYENS/ Mais, nos taches, une fo'S fixées, i l faut que la direction se donne les moyens de les réaliser. 
Or bien que nous ayons fai t pas mal d'eft.rts ins ce fc -i, les événements avancent tellement vite que nos besoins, 
au fur et a mesure croiss- t et que le +V.»1!M tfches >r,¡pliquent de nouveaux moyens. 
1/ En premier lieu et touj.'urs au centre .o tes nos activités, se place l'organe central du part i , á présent."La 
I Veme Internationale". D'én'iraes pas ont été ancomplis au niveau de la direction - et tout parti culierement par le 
comité de rédaction. Notre organe est devenu mensual et tant son contenu que sa présentation ont évolué. A présent, 
i l faut arriver d'abord a le sortir en plusieurs langues, et ensuite sous forme de joumal imprimé. Mais, la, nous 
nous trou.'ons devant des problemes techniques qu'a l'étape actuelle, la direction arrive, disons sans difficultés 
majeures, a résoudre. 
Le probleme fondamental a présent, l'immense bataille a gagner est de faire en sorte que "la IVeme Internationale" 
devienne l'arme principale du combat de chaqué mi 1 itan±, de la LIRQI individuellement. I I faut non seulement, et en 
premier lieu , que les milltants lisent notre organe central, non comme une feuille quelconque, mais qu'ils l'étudient 
afin d'en assimiler chaqué phrase pour etre a meme de s'en servir dans notre lutte quotidienne pour la construction 
du partí. Et quand les militants l'auront assimilé, quand"la IVéme Internationale* sera devenue leur lecture indis-
pensable, i ls sauront la diffuser, la vendré, done encoré une fois s'en servir comme l'arme du combat. C'est une 
bataille que nous devons engager dans toutes nos sections, dans chaqué cellule, une bataille dans laquelle nous de-
vons engager toute notre énergie, car comme i l est dit dans la résolution du congres, le bulletin international con-
centre toute notre activité militante. 
2/ L'appareil du parti -Dans ce domaine aussi, un grand pas a été franchi, avec la création de l'appareil tec-
hnique et la permanentisation du responsable politique. Mais la aussi, deja toutes ees réalisations ne correspondent 
plus a nos besoins et surtout, ne répondent pas aux immenses possibil i tés qui se dessinent devant nous. Dans le do-
maine de l'organisation, comme dans celui de la propagande, le S.l est littéralement débordé de travail et les cama-
rades n'arrivent pas á réaliser leurs taches, par manque de temps. Aussi, se pose aujourd'hui le probleme du renfor-
cement de l'appareil central du parti, en premier lieu en créant un bureau d'organisation qui fonctionnera sous la 
responsabilité du responsable á l'organisation. II faudra voir dans quelle mesure ce bureau devra ou non §tre clan-
destin, devant l'organisation mé"me. Deuxiémement, i l faut renforcer le comité agit'prop', le comité de rédaction qui 
sont débordés de taches précisément par l'avance de la LIRQI vers la construction du parti, vers la Veme Conférence. 
3/ Les f i nances - Enfin les finances, car bien que nous l'ayons dit et redit, bien %Ü- nous ayons affirmé, a 
plusieurs reprises le rSle politique des finances (a savoir, en premier l ieu, que sans argent, i l n'y a aucune pos-
sibi l i té d'activité politique), rappelons aussi qu'une organisation sans ressources financiares témoigne de l ' isole-
ment dans lequel elle se trouve, soit encoré que ses militants n'aient pas saisi jusqu'au bout, Timportance de cette 
question. Or, i l faut etre completement imbécile ou ne jamáis avoir rien compris, ni réellement pensé a la construc-
tion du parti, pour ne pas saisir toute l'importance des finances. II est done indispensable, des a présent, de ': 
transformer, ou de lancer une campagne permanente de soutien. II faut que cet argent rentre par tous les moyens. Lé 
responsable a l'organisation devra suivre cette campagne de tres pres, avec un controle quasi permanent des sections. 
Mais i l faut le diré et le rediré. Dans toute l 'activité de la LIRQI, pour son développem^nt, la section fran-
gaise est d'une importance absolument capitale. C'est elle qui doit fournir le gros des moyens indispensables a la 
LIRQI, pour son fonctionnement. Or, c'est la section frangaise qui en fournit le moins. L'argent ramassé, en tout cas, 
versé a la caisse céntrale, par la Section frangaise, ressemble plutot a une aumSne de bienfaisance qu'a une action 
consciente, politique d'un militant bolcheviste. Quant a la campagne de soutien, disons que la S.F ne l'a pas encoré 
commencée, pour ne pas prendre comme une campagne les quelques dizaines de franes ramassées par la S.F. Mais i l n'y 
a pas que l'argent. II y a aussi la fourniture a l'appareil central de militants, d'abord de militants tout court, 
physiques et ensuite formes, tant pour le bureau d'organisation que pour la commission agit'prop'. 
Nous insistons particulierement la-dessus, car le développement, ou plutot la stagnation dans laquelle s'est 
trouvée, au moins jusqu'a présent, la S.F est le signe extérieur, superficiel, mais réel de notre faiblesse; malgré 
tous les succes que nous pouvons remporter sur le plan de notre influence et importance, des a présent, dans les 
rangs des organisations, avant tout se réclamant du trotskysme. 
Nous pouvons affirmer aujourd'hui, que notre appréciation de la situation est juste, tout comme nos prévisions, 
i l y a six mois, étaient justes, et que notre orientation, a partir de la est juste aussi. Nous savons ce qu'il 
faut faire pour construiré le parti et notre méthode, notre action gagne tous les jours de nouveaux adeptes, jettant 
la confusión dans íes rangs des centres a détruire et approfondissant le processus de leur crise. Et pourtant, nous 
avons tant de mal a réaliser ce que correctement nous avons decide. 
Le but, l'objectif de cette session doit §tre de franchir encoré un pas, un nouveau pas, le pas vers l 'activité 
concrete, qui nous l ie aux masses, qui nous fa i t fondre dans la classe, ce qui nous perme+tra seulement de nous en 
distinguer. 
Si nous arrivons a faire comprendre, a faire assimiler par l'ensemble de nos militants que nous nous trouvons 
effectivement a la veille des plus grands éveo-nents de "h 's to i re, á la veüle d'un affronrem.it qui sera décisif 
pour tout l'avenir de la soriété humaine. et que cet affrontement est pour demain, si nous arrivons a faire de cette 
conviction, l'arme du com' i , pour soi-rfr ' '. vers l'extérieur, nous aurons gagné", á l'étape actuelle de notre lutte. 
Voila la bataille fundaméntale que nous avons a gagner. La direction internationale, et done l'ensemble de la 
LIRQI, est capable d'engager et de gagner cette bataille. 
Le Secrétariat International 
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A propos du Bulletin intérieur, dans le cadre de la discussion sur la signification et l'assimilatiori 
du central isme démocratique, dans son appli catión. 
Conformément á la resolution d'appl i catión des statuts de la IVéme Internationale et aux resolutions 
d'application adoptées par le Comité Exécutif, le Secretariat International a institutionalisé un bulletin 
intérieur international, c'est-á-dire destiné a l'ensemble des membres de la LIRQI, a travers toutes ses sec-
tions. Jusqu'á présent, ce bulletin a servi surtout a communiquer a tous les militants, les rapports, bilans 
et notes du Secretariat International, ainsi que certaines résolutions ou rapports de secretaríais ou B.P na-
tionaux. Oans ce sens, ce bulletin remplit deja un de'ses r81es fondamentaux, qui est de permettre a la direc-
tion internationale de communiquer, par ce moyen, avec l'ensemble des militants, d'impulser, d'orienter, de 
cadrer et de diriger la discussion internationale dans le but de la plus grande homogénéisation des rangs de la 
LIRQI. Mais son rSle ne s'arré'te pas lá. En effet, ce bulletin est également l'organe de tous les militants de 
la Ligue, organe dans lequel les militants participent a la discussion, organe a travers lequel l'ensemble des 
militants de la Ligue a la possibilité de participer a la clarification sur des problemes fondamentaux, dans 
l'unique but, cependant de taire avancer le partí dans la voie qu'il s'est tracée, de le faire avancer vers 
1'objectif de l'heure, qui pour nous, concretement - et non dans une abstraction philosophique - est la 4éme 
conférence internationale ouverte, 4éme conférence reconstructrice de la IVeme Internat.: "le. En tant que 
marxistes, bolcheviks ríen ne peut nous faire dévier de cette voie, adoptée par notre congres. Toute action 
done, toute discussion n'est justifiée que si elle tend vers ce but, si elle permet a la Ligue d'avancer vers 
cet objectif. Toute action, consciente ou inconsciente - qui vise ou mene á un autre but, qui représente un 
obstacle a la réalisation de notre tache fundaméntale, qui done en derniere analyse freine notre avance - est 
en fin de compte une rupture du central isme démocratique, car allant a 1'encontré des décisions prises démocra-
tiquement par le congres souverain. 
Nous soulevons ici ees problemes, bien qu'en principe, tout le monde soit a peu pres d'accord avec une 
telle conception. Cependant, la discussion autour de certains textes adresses au Secretariat International pour 
publication dans le bulletin intérieur, a montré, une fois de plus, qu'on peut parfaitement etre d'accord en 
principe, et qu'en réalité, dans '''appl i catión app^raissent les plus profondes divergences, div?rgences qui 
oeuvent concerner les problemes fondamentaux de la méthode de construction du partí - sectarisme, «pDortunisme -
ou délimitation poliüqu, ans l'intsrventien constante, et en fin de compte, la naturt níme du partí J,Ü; nous 
voulons construiré, le parí' que nous offrons a la classe ouvriere, comme sa directíoi révolufionnaire. Zoila 
finalement, le seul objec+;f que nous puissions admettre comme valable d'engager toute notre " ' - , dans la voie 
du bolchevisme. L? 4eme conférence internationale ouverte, done la reconstruction de la IVeme Internationale, 
n'a done d'autre but et v.-'eur que d'assurer a la classe ouvriere, la direction revoluti onnairp, o'est-a-dire 
de résoudre la crise de la iVerae Internationale. 
Or, nous disons que seul, ic partí construit sur la base du r.-ntralisme démocratique peut assumer cette 
tSche historique. Le bulletin intérieur, sa nature et son fonctionnement entre pleinement dans le caire de cette 
discussion - et non d'une facón abstraite - mais au c- t ra i re, en tant que facteurconcret i'application du cen-
tralisme démocratique, dans un secteur, au moins tres important de notre activité, sinon BSS"*ntisl, 
Si nous disons que tout le monde est a peu prez d'accord sur les principas ¿noncés- ••!:;•• haut, leí qi»*-
tions qui se posent sont les suivantes : 
1) Quels sont íes textbs devant éHre publies iáns le bulletin intérieur 1 
2) .A quel mom«nt ees textes sont-ils publiés, c'est-á-dire, seront-ils pubnés (et écrits^ au wwwnt 
d'o'jverture dans la Ligue, de la discussion internationale, sur un probleme donní - ou ílors, oes 
textes seront-ils publias au fur et á m sure qup les mi: • tants les présentent, autrement di t , tels 
qu'ils arrivent au Secretariat Interrutional, 
3) Quélle est la orocédure * oré v 'bon d'« texte ¡ C'est-á-dire, un text¿ »st-i' oré- nté, en pre-
mier lieu dans l'organe de rédacteur de ce ttxte ícellule, comité ae p i r b , C.C/'B.P, CJ- ou 
3.0 selon 1'appartenance d l i i tant - ou va-t-i l dír^ctenent au S.l ? 
4) Finalement, qui dé-;de en dernier liéa de tout cela ? 
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I I est évidenraent impossible de repondré a ees questions hors du cadre du central isme démocratique et 
c'est précisément la raison pour laquelle nous considérons ce probleme d'actualité, entrant pleinement dans le 
cadre de la discussion réouverte, - ou plut8t jamáis cióse - par le bilan du dernier CE, et qui au fond était 
consacré principalement aux problemes d'appli catión du central isme démocratique. 
Le central isme démocratique, en tant que conception, en tant que méthode de construction du partí et en 
tant que base de la nature mé"m* du parti - étant tous ees facteurs a la fois - est indivisible, ce qui veut d i -
re qu'il n'y a pas d'un c6té le centralismo et de l'autre la démocratie. Nous affirmons que ce n'est que d'une 
fagon centralisée, tant a l'échelle nationale qu'internationale que la classe ouvriere peut i t re amenée a la 
révolution victorieuse et ceci, qu'a l'échelle internationale, non parce que nous le voulons ainsi, mais parce 
que c'est la, la seule issue. Done centralisme a tous les échelons, ce qui précisément nous amene a la construc-
tion du parti mondial, et de sa direction, qui ne peut é"tre qu'internationale, done, le centre d i r i je ; •;. i-ntre 
dirigeant - et non coordinateur, bien que la coordinnation politique et organisationnelle fasse partie integran-
te de la direction politique, en tant que centre dirigeant,- politiquement et organisationnellement la lutte 
des classes a l'échelle mondiale. 
Dans le Programme de Transition, le centralisme démocratique est definí par cette phrase : "liberté to-
tale dans la discussion - unión complete dans l'action". Prendre cette phrase a la lettre, essayer de l ' inter-
a prSter d'une fagon •écanlQUv, finalement sectaire, ne pourrait amener qu'a une contradiction : si'union com-
plete dans l'action, la liberté de discussion doit obligatoirement s'arrSter la o"u commem-c l'action, car au-
trement, cette unión complete ne serait une fois de plus qu'un accord de principe et non d'application. Ainsi 
done, cette liberté de discussion est totala jusqu'a ce qu'un decisión soit prise, démocratiquement, c'est-a-
di re a la majorité de l'instance qualifiée par le congres a prendre majori tai remen t toute decisión, soit le 
C.E, élu lui démocratiquement par les delegues au Congres, élu également démocratiquement par toute l'organi-
sation. A partir du moment qu'une résolution est adoptée par le C.E, le role du S.l est de mettre tous les 
moyens en oeuvre pour faire assimiler cette résolution par l'essemble des militants afin d'assurer sa réal i -
sation. II ne peut done jamáis Stre question, pour nous, dans notre combat, de résolutions majoritaires et 
minoritaires. II y a des résolutions rejetées et adoptées, seules ees dernieres étant valables pour toute l 'or-
ganisation. A partir de ce moment, la liberté de disiussion est cióse pour faire place a 1 'unión completl dans 
l'action, ce qui ne veut nullement diré que la d1*cuwl«i elle-m&me est définitivement rióse. El est cióse 
pour toute la durée de l'action, a moins qu'en cours de route, la direction decide de remettre en jíscussion 
un probleme donné. Dependait, pendwt toute la durée del'action, les dinaeants, a tous les échelons, ont le 
strict devoir de menor \- oomsat cíe clarif icaron, atin i1 i l\pt 4 tous les énrielons, a la plus grand* homo-
généité politique, seule a^ant de l'efficacité d'une action. Si par contre, un militant considere ¡»ia diver-
gences comme fundamentales, opposées a la ligne politique genérale, son droit et son dsvoir est de se '.onsti-
tuer en fraction, ne serji+-ce que pour aboutir a un congres extraordinaire, seul habilité a chame" l'orlanta-
tion politique genérale, ainsi que les instances du parti. 
Parmi tous ees moyens que se donne la direction pour real i ser ses tiente, urt des moyens ionaamentaux 
est le bulletin intérieurj edité par le S.l. II est done en premier lieu l'instrument du S.l, aans le rombat de 
l'homogénéisation politique et organisationnelU. Ainsi, c'est le S.l, responsable devan+ le C.E et par lui 
devant le congrés, qui decid- quels sont les textes a publier, autrement di t , ceux qui serwent a l'homoaé-éisa-
tion, soit parce qu'ils soutiennent et expücitent le» résolutions, soit parce qu'ils posent ou répondent a 
des problemes assez importants pour Stre discuOtés a l'échelle internationale. C'est également le S.! qui de-
cide du moment d'ouverture d'une discussion et du probleme a discuter, ceci toujouts sous le s«ul angle Je ce 
qui est nécessaire ou qui peut aHer 1'avance du par.; ne la *oie qu'il ,'est í ixé, dan, 1 ¡ cadre de ses ob-
jectifs. Quant au fonctionnement, |1 faut aire que K pre»i«l MKht de discussion de tout probleme est la e l -
lule (ou l'organe de direction aiquel appartient le militant/. Tout tsxts destiné au bulUtln intérieur dait 
obligatoirement §tre discute dans son orgar.isation i- base, saos omettr évidamment la conmistión de controle 
du parti a laquelle tout mil'tant peut avoir recoirs a ; OJ : Bgaent, 
Le probleme se pete d1fflr»M*«it, -¡ est M COfMttltutiofl d'une íraction (tendance) -.¿n, I fam«s prévues 
aux statuts. Dans ce cas, h S.1 10" . .- prtorití ux *ext«s de fraction, +outefoir-, ÍU»»1 da-- les m-^res 
de ses possibilités. De toute facón, es <i* tractio-, joivent rr>h aatoirement f t r t pub'i'és (conforMietft 
aux statuts). 
Ainsi done, ce fcexte ejM doit t i re con-siiéré comme 1'ouverturF d'une larga discussion sur ce KJjat, 
MUHMi=-OO0OO-=--»-«— 
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Accélérons_la. préparation du Congres 
/ Rapport du B.P. / 
Apres la decisión de notre deuxieme Conferance de passer l'objectif 
du Congres Trotskyste au niveau des taches immediates nous avons epuisé 
la majeure partie du delai fixé. Le moment est venu de tirer le dernier 
bilan de sa préparation, afin que nous puissions accomplir cette etape 
finale. Nous pouvons diré que deja, nous n'allons rien obtenir au Congres 
qui ne fut deja soigneusement planifi.e par ce C.C. Etant donne que sont 
soumises des resolution separé'es sur des divers aspects de la préparation 
du Congres /extensión si tout le pays, conqu£te de la jeuneese, organisa-
tion et propagande/, ce rapport ne couvrira que certains problemes qui 
concernent la signification áu congres et de la bataille de sa préparation. 
But du Congres 
Le principal moyen dont nous disposons pour arriver effectivement a 
redoubler l'effort de l'ensemble de 1'organisation et de ses militants 
pour accomplir les objectifs et les tactiques decidées, est une large 
discussion dans les cellules sur la signification de la bataille politique 
autour du Congres. Plus! Si au cours de ees derniers mois nous avions 
insisté^que l'objectif /du Congres et de toute la lutte actuelle de la 
LIRQI/ est la modification de nos rapports avec la classe ouvriere sur 
le plan politique et subjectif avant tout, ce n'est pas a cause d'un 
mepris pour la croissance numerique et pour 1'augmentation de notre influ-
ance parmi los ouvriers. Pas du tout. Cette insistance est due au fait 
que le Congres doit etre en premier lieu un bond dans la conscience de 
notre organisation, il doit etre une meilleure homogeneisation de ses 
rangs en ce qui concerne la comprehension et la realisation des taches dans 
la lutte des classes. Si nous reussissons cela, alors nous a saurons 
traduire ce bond sur les plans du recrutement, de 1'inu.uance de notre 
propagande et agitation, de la solidite organisationnelle, etc. Chaqué 
fois et pendant longtemps il faudra insister sur le fait que l'element 
central de la construction du parti est la conscience, la comprehension 
commune des taches. L'objectif du Congrés est de proclamer le Parti Ouvrier 
Revolutionnaire /section espagnole de la LIRQI/; et cette proplamation 
serait creuse si elle n'exprimait pas 1'avance de la conscience commune 
de ce que sont les taches actuelles et les objectifs de notre parti. 
Commencons done par la clarification de la signification de ce Congres 
/c'est a diré de la lutte pour le parti/ par rapport au developpement de 
la lutte des classes. 
La section espagnole de la LIRQI oceupe une bonne position dans la 
lutte des classes, et cela de plusieurs point de vue. En premier lieu 
signalons que la domination de la bourgeoiaie espagnole esta un des points 
faibles dans l'ensemble des d! poaitifa de l'ordre imperialiste. La neces-
si té de maintrnir la dictatur í'asciste jusqu'á la limite de ses forces, 
nécessite ressentie aussi bien par la bourgeoisie espagnole que pai l'im-
périalisme et la bureaucratie stalinienne, est une consequftnce de la fai-
blesse du caDital espagnol. Certainement que grace a la terreur policiere 
cette bourgíoisie a maintenu pendant des annees le prolebariat en lutte dans 
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la clandestinite. Mais en meme temps ce fait donne á la reconstruction 
du proletariat EHXKXXKKX un caractere explosif dans la crise et dans la 
chute du franquisme. II sera tres dificile de recourir aux institutions 
de la "democratie" /entendant par la y compri's les pgcrtis réformistes 
et stalinien/ pour eviter l'affrontement entre les clases. 
Apres la defaite de 39 et pendant que la situation internationale avait 
permis une certaine initiative a 1'imperialisme beneficiant de la "coexis-
tance" du Kremlin, la classe ouvriere espagnole a affronte de tres grandes 
difficultes sur le chemin de la transformation de son combat clandestin 
en une bataille ouverte contre le regime. La cause n'en est ñas dans ung 
soi-disant " manque de combativité ", car il y en a eu et tres largement: 
la difficulte résidait dans l'isolement national et dans la dislocation 
de la classe ouvriere dans la clandestinite, ce qui a facilite la mainmise 
des vieux programmes et des vieilles directions, avant tout par les stali-
niens. II manquait une direction dans la lutte des classes a. l'é'chelle 
internationale pour faire eclater au grand jour la crise du franquisme. 
Mais au contraire depuis que la mobilisation du proletariat mondial menace 
l'ordre imperialiste, la dictature craque et avec la crise ¿u regime 
s'accelére la crise du mouvement ouvrier traditionnel, dans la clandestiá-
nite. Un enorme point d'interrogation se pose sur 1'avenir de la bourgeoi-
sie espagnmle: lors de la chute du franquisme, les dirigeants traitres 
a-la classe ouvriere, en s'appuyant sur les illusions limitees des ouvriers 
en la "democratie", pourront-ils reconstruiré l'état bourgeois avec ce 
controle reduit sur les masses proletariennes qu'ils ont acquis pendant 
les annees de clandestinite ? Y compris certains secteurs de la bourgeoi-
sie, aprés l'exemple portugais, posent cette question plus ou moins ouver-
tement, D'autre part, c'est une chose difiérante qu'ils se montren^ t inca-
pables d'une quelconque initiative paralyses qu'ils sont par la peur. La 
dictature fasciste qui pendant des années constituait la forcé de la bour-
geoisie espagnole incapable, devient une lourde hypotheque lorsqu'elle 
necesite nmnmHmnmnm de recourir g d'autres "issues", lesquelles de toute 
facón devront se baser sur la collaboration des directions petites bourge-
oises du mouvement ouvrier et, par la m§me, sur leur capacite de controler 
le mouvement explosif des masses libérégpar la crise du franquisme. 
II n'y a pas de reponse "objective" a. la question precédante, car cette 
reponse sera donnee par la classe ouvriere dans sa lutte réelle; et dans 
cette reponse de classe le facteur decisif et dynamique c'est concre"cement 
1'interven'.ion de la LIRQI, de l'OT. Avec le Congres Trotskyste nous nous 
pré'paronti des aujourd'hui pour donner cette reponse. Et il s'agit de 
nous préparer des aujourd'hui, car la crise de la VI Republique francaise, 
en plus qu'elle constitue un facteur de modification de toute la situa-
tion mondiale, doit etre vue en particulier comme un facteur d'accélé'ra-
tion énergique de la crise du regime de Franco. Enfin, des au«jourd'hui 
car la crise de la dictature grque et, avant tout, la chute de la dicta-
ture potugaise, annoncent la fin de cet autre dernier bastión des defaites 
ouvriéres qu'est le reduit jé franquiste. Les evlmnements de France et du 
Portugal disent que rapidement ce sera le tour de l'Espagne. C'est une 
question des mois. 
/ o-
D'autre part, la chute du regime de Salazr-Caetano est aussi un exemple 
pour la classe ouvriere espó iole. Elle confirme ce qu'explique le Pro-
¿y . de Transition: dans lh ñute des dictatures fascistes les masses 
ed x . x^kr^xi leur initiative, d'occuper le vide politique que prétend 
ru v-uir- la bureaucratie syndiaale et parlementaire des appareils social-
dem_y rate^et ¿talinien. Cet affrontement entre 1'activite des masses contre 
la piopnete privee et contre l'Etat bourgeois d'une part, et les efforts 
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desesperes des dirigents "officiels" a defendre ees institutions et les 
replatrer d'autre part, c'est un affrontement ouvert au Portugal et tend a 
se transformer en un heurt ouvert et brutal entre la classe ouvriere et 
les agents "ouvriers" de la bourgeoisie. A partir de la nous devons appren-
dre 1'avenir de la lutte en Espagne. En une telle situation un parti, si 
petit soit-il mais cgrpable d'etre politiquement á la hauteur du moment 
s'y étant prdpare courageusement, pourrait engendrer 1'enthousiasme de 
tout un secteur de la classe ouvriere et des masses a sa construction 
comme direction révolutionnaire. Nous devons rejeter la these, defendue 
il y a un temps par l'OCI, comme quoi meme si la Gauche CommunÉste Espagno-
le avait éte á la hauteur necessaire dans les années trente, la revolution 
espagnole aurait éte écrasée de la meme maniere. 
Mais etant donne que nous partons de la conviction contraire - a savoir 
que dans une telle situation le developpement du parti peut determiner le 
développenient de toute la lutte des classes, meme si au debut ses (¡Torces 
soiMint petites - nous devons par consequftnt accorder SL notre Congres un 
objectif et une signification enormes, car il aura lieu a la veille de 
la revolution. 
De plus le PCE est un des points les plus faibles de l'appareil interna-
tional du stalinisme; le PSOE entre en crise a partir du moment ou il com-
menee a se recomposer apres des annees d'inactivite; et les pablistes, a 
leur tout, non seulement eprouvent des plus grandes difficultes avec leurs 
groupes espagnols, mais en plus la crise de ees derniers est^resultat 
assez direct de l'activité de l'OT. Voila le panorama. Dans le combat de 
recoftsStruction de la IV* Internationale la section espagnole oceupe une 
tranchée importante et elle a de grandes responsabilites., Si neis reussis-
sons^doimer un bon pas au cours de ce Congres que nous preparona, la 
LIRQI sera en condition de jouer un role de premier plan dans leo premie-
res et'íes de Ja revolution en Espagne. Et c'est cela que nous voulons 
en no .> efforo?;at de faire un bon Congres pour la proclamation du Parti 
Ote viier Révolutionnaire. 
Croissanr i et üom-'-geneisation 
Dans le bilan de preparation du Congres il faut constater que nous 
accusons une croissance importante de 1'organisation et qut'elle est accom-
pagnée par une croissance parallele des problemes et des difficultes poli-
tiques et rganisationnelles. L'homegeneisation s'est transformee en un 
combat tjotidien et difficile d'assimilation des forces nouvelles toujoura 
croissantes. C'est bien, une organisation qui a peur d'aller lcin dans 
le recrutement et dans 1'intervention car ceci apporterait de nouveaux 
problemes, une organisation qui ne veut pas courir certains risque^ 
n'est bonne á presque rien, mais certaiasment elle n'est pas bonne á diri-
ger une revolution prolétarienne qui sera pleine de problemes et qu , 
pmEmñwJu^ o.üüHmo.iaBmTiianmamnmBmitmnmBmnBnmBmBmBiinffiBm par elle-meme, oonatitue 
Ún risque grave. Tous les camarades comprendront qu'il ne s'agit pas ici 
de jut: -ifier 1 'irresponsabilité', ni le recrutement opportuniste, ni 1'ac-
tivismo t moins encoré d'oublier la sé^urite' de 1'organisation face a 
la pólice. La direction de 1 r0T "oit ímxxx r¡onfinuer a combattre ees 
er ?urí ma relach'e. Mais il srit au contraire ±m d'éviter ees fausses 
so y 18 dj "défensisme" /vo^ ate d'empecher l'accé*s des camarades soit 
si 1 .- .. lisation, soit a la direction, par peur/,ou du i control? artifi-
ciel /utilisationpS&rtoutes les responsabilites des camarades "anciens" 
pour eriter des "déviations"/- Ce ne sont pas des solutions, mais des mesu-
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res defensives entachees de bureaucratisme. 
-^ • 
Developpons-nous trop, par hasard ? Non. On se developpe trop peu encote 
par rapport aux plarjf que nous avons; sauf que, il faut le diré, croítre 
ne veut pas diré augmenter le nombre de maniere quelconque, mais de recru-
ter avec serieux, et ceci en tant qu'activite principale de chaqué militant 
N'y a-t-il pas, par hasard, trop de camarades "nouveaux" avec des responsa-
bilites politiques et organisationnelles ? Non. II y en a trop peu pour 
pouvoir continuer eí former une direction; sauf que les "anciens" camarades 
devraient consacrer plus d'efforts pour discuter et faire avancer les 
"nouveaux" et moins pour cumuler toutes les responsabilites, car c'est 
uniquement á avec la premiere maniere qu'il est possible» d'avancer dans 
1'homogeheisation. 
La croissance et la renovation d'une organisation révolutionnaire 
toujours enferme'des dangers. Dans l'OT ils pourraient arriver a etre 
explosifs seulement au cas ou nous ne saurions pas comprednre, en theorie 
et en pratique, que l'essentiel des forces doit etre dirige' pour former 
la direction , dans un sens large. En commencant par assurer le centre, 
evidemment, et en lui donnant une certaine continuité", mais attribuant, 
á partir de lá, des responsabilites croissantes a de nouveaux camarades. 
Toute notre intervention politique et notre vie interne d'organisation '£ 
doivent avoir ce caractSre de preparation et de J^ a-¿-/¿?¿/- de la direction 
dans le combat de classe. II n'y a pas nBnmamBmnmñiB pourquoi avoir peur 
des erreurs; il s'agit de les corriger a temps, et surtout d'apprendre 
sur ees erreurs» II n'y a pas de IcoSouct avoir peur de l'entree des nouveaux 
militants; il s'agit de les recruter avec du serieux, pour le compte du 
parti.. II n'y a pas 9Ktceji£>~(c/ avoir peur des nouveaux dirig^nts et respon-
sables; il s'agit de diriger par la discussion et la pratique du centralis-
me democratique et non pas par un controle rigide du centre sur toute 
1'organisation. 
La preparation du Congres Trotskyste exige la comfrehension que ceci 
entre pleinement sur le terrain du changement que nous devóns opé'rer dans 
nos rapports avec le proletariat, en passant d'un groupe de propagandistes 
a une direction révolutionnaire. Pour cela toute intervention politique 
qui cwrisisterait a substituerál'éducation révolutionnaire de 1'avant-garde 
/en comm&ncant par notre propre organisation/ -§tm le "lancemert" de 
"textes" ou "feuilles" bien ecrits par les ^h¿k^e Cl¿z¿¿*£tu.c*d£'ú , mais 
qui ne signifient pas grande chose pour la progression des cellules et 
de leur intervention - est une erreur politique. De la meme maniere, toute 
politique d"organisation qui au lieu de se baser sur la formation des orga-
nisateurs a. travers la pratique, se base seulement sur des sch"ema¡? forméis 
d'organisation, y compris "correets" et bons, mais qui ne soient pas 
compris ni assimiles par les camarades - est également une erreur. Ncus 
comettons pas mal d'erreurs de ce type. Les militants peuvent y compiis 
se démoraliser de cette maniere; les responsables peuvent se transí'Jiíaer 
en camarades se limitant á se plaindre de que les militants de base ' ne 
les comprennent pas". Et ceci finit par nous placer dans M faux dilemme 
ár "d^fensisme" face a la croissance des camarades et des taches, cu bien 
du "controle rigide" de toutes les taches par un nombre reduit de camarades 
et orga'iismes. 
Ln puissance de l'attaque c mtralisee de l'OT est actuellement tres 
réñui'e, Cest á diré qu'elle'est tres en dessous de ses possiblites poli-
tiqat st militantes. Ce fait fut evident lors de diverses occasions, comme 
Iov& la repensé a l'assassinat de Puig Antich, dans les probllmes de la 
\e\ se et di- J 'Universite, et avant tout dans la manifestation du 27/4 
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Mais devant cette réal i té indiscutable, le "contrfile r igide" sert aussi peu, c'est-a-dire a r ien, que les 
lamentations sur le "défensisme". La construction de 1'organisation est un processus dial iectique. I I est impos-
sible de taire un pas vers la central isat ion, indispensable pour donner a notre partí une grande puissance offen-
"sive, sans passer par une étape ou l 'essentiel est 1'assimilation des torces nouvelles et l'homogénéisation de 
1'organisation dans son ensemble. Cette étape est celle qui domine toute la preparation du Congres trotskyste. Plus 
nous avancons ees mois-ci en notre formation, plus faci le sera de passer au Congres a une central isation plus é-
nergique pour les combats tuturs. 
Changer nos rapports avec la classe ouvriere 
Passons a un probleme qui touche le contenu mime de l'homogénéisation de l'O.T et de sa pratique. En par-
lant de formation et d'homogénéisation, nous excluons toute interprétation de ees taches comme si el les consiste-
raient a transformer les cel lut les et les comités en une sorte de cercles de discussion théorique. I I s 'agi t de 
la formation polit ique de 1'organisation, de la direction de la classe, dans le combat et de l'homogénéisation de 
ses rangs autour des taches de la lut te des classes. C'est précisément dans l ' ac t i v i t é de l'O.T vers la classe 
ouvriere. assez désordonnée et peu centralisée que s'expriment le mieux ees manques d'assimilation. 
En ce qui concerne la déf in i t ion genérale des object i fs , ceux-ci se concentrent dans la résolution du 
Congres International de la LIRQI : changer nos rapports avec la classe ouvriere. Mais qu°l< +ype de rapports 
s ' ag i t - i l d 'établ i r ? Cette meme résolution internationale rejette les interprétations raécaniques qui pourraient 
baser ce changement sur des critéres simplement quant i tat i fs. Et ce n'est pas pour négliger la création et le 
développement des sections, mais pour ta i re ressort ir que l 'ob jec t i f est de modifier les rapports entre la classe 
ouvriere et la IVéme Internationale par le biais de notre act iv i te polit ique vers le proletariat et son avant-qarde : 
en regroupant cette avant-garde, en la délimitant des appareils et des opportunistes, en la formant comme direc-
tion politique revolutionnaire. Mais délimiter 1'avant-garde ne s igni f ie ni de séparer la IVeroe Internationale du 
por létar iat , ni d ' isoler l'avant garde des masses et de leurs éléments arrieras. Délimiter 1'avant-garde, délimi-
ter les forte-, du i arti s igni f ie fa i re de la IVéme Internationale le principal probleme pratique de la lut te des 
classes, pour la voie ie l ' intervention de la IVéme Interm+i." V s toas les problémes des ouvriers. C'est ce 
type de rapports que nous devons établ i r avec la cías. rciapant avec toute sorte d'opportunisme et de sectaris-
me. Préciséiíieot; I I faut diré qu ' i l s 'agit de rompre non seulement avec l'opportunisme mais également avec le 
sectarisme. 
L'optnrtjnisme consiga a renoncer a la construction du parti en dissolvant l'avant-garde dans le dévelop-
pement de la lut te des classes te l le qu'el le se déroule sous la direction des appareils t raf tres ou bien spon--
tanément. Le sectarisme consiste a i soler le parti et ses objectifs des problémes quotidiens de la classe ou-
vr iere, de sa lut t f i te l le qu'el le est dans un moment donné. L'opportunisme et le sectarisme s'opposent sous une 
forme apparente seulement : les deux opposent, en réal i té la construction du par t i , la délimitation de l 'avant-
garde, au développement vivant de la lut te ouvriere, a l'expérience et la maturation lente des masses dans le 
coüibat, co D"?cessus d'affrontement des mil i tants avec leurs diriqeants t ra f t res , au milieu de la confusión. 
Tous les deux, ne veulent pas "mélanger" les questions du parti avec les problémes des masses et des mil i tants des 
autres organisations; et i c i reside leur unité fundaméntale : l ' incapacité des opportunistes 1 : ••-.. 
Car on n'a pas iécouvert d'autre maniere de construiré le parti que celle consistant a convaincre les ouvrisí's 
en partant de leur niveau de conscience, que le parti est non pas un obstacle a leur lut te mais la solution des 
problémes que la lut te quotidienne pose. Mais les opportunistes n'osent convaincre personne de la nécessité 
d'un parti qu'- ^-memes ne cemprennent pas; et les sectaires, en définitive ;¡)our la mime raison, comme d i t le 
h-p¿ramme " se bornent a se BwiV.i1 .cr eux-mlmes de l'avantage du sociaüsme" et du parti sans rechercher Is 
chtííiin des plus larges masses, 
Ainsi , en parlant du changement des rapports avec la classe ouvriere, i l s'-. ¡1 i l ' •; r 'a double ten-
tat ion de vi rer constamment a gauche et a droi te, séparant toujours, et opposant y compris, lee problémes de la 
IVéme Internationale et du programme revolutionnaire par rapport aux actions des ouvriers et aux préoecupations 
des mil i tants dans la crise du mouvement nuvrler. Dans de di verses occasions, comme par rapport aux problémes de 
la jeunesse et des étudiants, nous avon < i f f a i re a ce sectarisme qui n'a rien a voir avec la polit ique revo-
lu t i onnai r-. 
Jan? nos rangs on a mime parfois l'impression que plus approche la révolution, plus est permis le comporte-
Ü ,¡it ultim-¡tistt et sectaire envers la classe et les masses, ceci lorsq'M 1 faut justement le contraire. La prepa-
ration dfl la révolution passe par le combat contre le sectarisme afín de trpuver le chemin aux masses, 'nr 1"' sec-
tarisme se transforme en un danger mortel surtout quandles masses se réveil lent á la révolution sous pour autant 
arriver á¥m seul coup a comprendre les voies et les moyens nécessaires. 
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Le sectarisme n'est pas plus qu'un opportunisme "a 1'envers" : au lieu de combatiré réellement pour dél i-
miter l'avant-garde en liaison avec les taches de 1'ensénele des masses, i l tend a se délimiter soi-meme, verba-
lement, en opposant les principes généraux de la lutte au combat vivant de la classe. II ne veut voir ni les dé-
tours (?) ni les étapes, ni tout ce queJes masses sont obligées-de voir lorsqu'on ne leur a pas ouvert encoré 
d'issue claire. Et la raison de cette attitude est, finalement, que ne comprenant pas la délimitation fondamen-
tale de notre parti, i l a peur de se dissoudre par le simple fait d'avoir á combattre aux cStés des travail-
leurs lorsque ceux-ci n'ont pas encoré compris notre programme. 
Or, bien au contraire, ce qui est particulier au bolchevisme, a ses saines relations de direction avec 
la classe, est que sa fermeté politique non seulement ne s'oppose pas a la flexiblité de la tactique, mais les 
deux aspects forment une seule et meme liqne. II s'agit de savoir se mouvoir sur tous les terrains et dans toutes 
les situations, dans toutes les couches de la classe ouvriere et des masses, savoir uti l iser tous les moyens, les 
plus petits soient-ils, pour réaliser coQte que coQte les objectifs révolutionnaires finaux. Les bolcheviks ne 
craignent ni les alliés ni les accords temporaires, car i ls savent appeler les uns et les autres par leur nom 
devant les masses, définissent clairement les objectifs révolutionnaires et savent subordonner les tactiques du 
combat décisif0 Par contre, si les objectifs, eux,sont confus, i l n'y a et i l né peut y avoir d'autre issue que 
se dissoudre dans la confusión ou s'isoler comme sectaires de la lutte des classes pour fermer les yeux devant 
la confusión dans la quelle se meuvent les ouvriers et les militants. Et a quoi cela sert-i l ? 
S'il y a un probléme qui nécessite de l'expérience pour etre résolu, c'est bien ceL; du sectarisme. Malns 
nous avons deja un grand besoin d'établir les rapports lesplus sains entre la IVeme Internationale et les masses 
ouvrieres, principalement sur ce terrain subjectif de notre atténtion a leurs problémes afin de ne pas les sépa-
rer de la construction de notre parti. Le moyen pour y arriver c'est de réussir, par la discussion et le combat, 
cette homogénéisation de nos rangs, par rapport aux taches, cette fermeté des objectifs et de stratégie qui nous 
permettra de nous mouvoir avec facil i té parmi les-ouvriers, les jeunes et de délimiter flexiblement la tactique, 
L'exemple du 27 avril - 1er mai. Quels sont nos objectifs ? 
L'interversión dans les journées du 1er mai ont eu une valeur d'épreuve pour l'organisati >n. Le plus précieux 
a tirer de 1'activité de ees semaines, ce sont précisénwnt les enseignements, le bilan qui puisse nous aider a 
clarif ier lto rapports entre la construction de 1'Q,T et son attitude envers la classe ouvriere. 
A l'occasion de cette intervention, i l était apparu a quel po^nt, i l existe encoré dans l'O.T.E une certaine 
ti tar i» '¿ uppos r^ notre participation dans la lutte des ouvriers, tels qu'ils sont aujourd'hui, et nos objectifs 
prepres, c.ux o la CMstruction du parti révolutionnaire. Dans l'O.T.E, i l y a encoré une difficulté a comprendre 
que plus f ermement nous orrt.'.tons notre acti vité, dans toutes les circonstances, vers la construction du parti et 
la délimitation j t "avant-garde, plus flexible peut étre notre attitude envers les larges masses ouvriere:-: qui ne 
suivent pas encoré nos mots d'ordre. 
Dans le
 Ladre de la campagne de préparation du Congres Trotskyste, le précédent C.C avait décider de réal i-
ser une nanifestation de l'organisation de Barcelone, autour du 1er Mai. D'autre part, quelques semaines ava.it cette 
journée, le B.P et le Comité ée Catalogne ne savaient ríen d'un quelconque appel publique d^ s organisations ou-
vrier°s t prévoyai^nt, ce que effectivemeut eut lieu apres, que le P.C.E imposera une manifpotaciori sous un conte-
nu 3'Hlconque, san; appeller les masses, sans mots d'ordre. La ligne d'intervention qu'a approuvé le B.P peut se 
résuemr ainsi : 
1 . On ne peut pas opposer la manifestation de l'O.T.E ou "1er mai" car dans le 1er mai, camme dans toute 
autre occasion, l'objectif reste la construction du parti. En tous cas, le probléme décisit de notrt ligne p ir le 
1er mai n'est pas "d'rtre ou ne pas £tre" dans la manifestation que peuv&nt organiser les autres arganisatj is, 
ni celui de "faire ou na pas faire une manifestation de l'O.T.E", car les deux questions sont d'ordre tact;. ,e. Le 
vrai preMí""!" est celui de la politique sur laquelle l'O.T.E in+ervi?nt dans ees manifestation? R, • dehors d'elles, 
s^lon les nirconstances. 
2. Dans le cadrt, de ees considérations, l'O.T.E eonbattra aux :otés de ioute la cías, ouvri re q '<"•>•-
mooiliser, elle sera dans la rué avec i '- r.-'a Heurs et militants qui n'ont pas encoré sonfiance notre o í l -
H e -S nctr» part i . Cependant, elle dé y ;- l'absence d'un app=l unitaire et exigera, dans tout's les .. ' les 
t iá Kt m ' ^ i o n céntrale contri ,¿ dictature, pour detendrá les revrdications ouvrieres et ! tres. 
30 Si avar l l^ 1er mai, les organisations sortent de leur silsnce et répondent a notre proposi tíur¡ • con-
voque;! leur- «aíiifestatiom y compris sous des mots d'ordre que nous ne partageons pas, l'O.T.E appallera * v as-
";4:er + ;cerín iaií la rué pour s'affronter au franquisme, de toute maniere, ir:: sous se¿ propres aots d'ordre. 
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4. Alors, l'axe d'intervention n'est pas la présence dans des manifegtations unitaires. L'O.T.E, mime le 
1er mai, ne cache pas sa politique : l'O.T.E partlcipera aux journées avec ses propres objectifs pour entrafner 
le plus grand nombre possible d'ouvriers et militants a la lutte pour le Gouvernement Ouvriers et Paysan, pour 
les Etats-Unis Socialistes d'Europe et pour une Alliance Ouvriere contre la díctature, bref, pour construiré le 
parti. Et par conséquent, en premier lieu et avant une participation aux actions qui pourraient étre convoquées 
sous des motsd'ordre equivoques, l'O.T.E assure surtout sa propre action en tant qí'une campagne de propagande, 
de mobilisation et d'organisation autour de l'objectif d'une manifestation le 27 avril pour ees mots d'ordre a 
Barcelone. Finalement, cette manixfestation pourrait étre de plus une préparation pour notre propre présence po-
lit ique, organisée dans de possibles actions de la journée du 1er mai. Dans les autres vi lies, l'O.T.E avancera 
également le combat nécessaire pour une manifestation unitaire, la mobilisation, la propagande et l'organisation 
autour de ses propres mots d'ordre, pour assister a toute action du 1er mai comme forcé distincte et organisée. 
On peut voir que l'essentiel de la ligne du B.P n'était pas la manifestation du 27 en soi (ce qui pourrait 
se discuter, entre autres raisons, pour celles de sécurité, par exemple) mais le fait d'intervenir sous nos propres 
mots d'ordre et pour renforcer notre organisation a travers le 1er mai. Mais peut-il, par hasard, y avoir une 
autre maniere d'intervenir dans la lutte ouvriere que celle visant a renforcer en premier lieu notre parti ? En 
qui ceci s'oppose á la lutte ouvriere contre la dictatura sinon dans le fait que s'opposer a la politique des 
dirigeants opportunistes ? Non seulement, le 27 avril mais également le 1er mai, notre intervention est dirigée 
a regrouper nos torces et pas á augmenter les torces mobilisées derriére les mots d'ordre i: P.C.E et des autres 
organisations. Ceci est essentiel. Car l'argument úti l i sé par les camarades opposés a la manifestation du 27 
n'était pas, par exemple,"qu'en mobilisant les ouvriers pour al 1er aux actions du 1er mai sous notre politique" 
nous pourrions avancer plus avancer vers la classe. A la place de cet argument, qui pouvait et peut se discuter 
mais qui de toute maniere est un argument sérieux, celui qu'ont util isé les camarades opposés, est que "notre 
manifestation divisait le 1er mai". Mais ceci revient a diré que notre politique et notre parti sont ceux qui 
divisent la classe, lorsqu'en réalité ce qui divise la classe, c'est "l'unité derriére le Pacte de la liberté", 
l'unité avec la bourgeoisie. 
D'autr.r part, certains camarades disaient que le centre de notre intervention devait etre la proposition 
"d'une manifestation unitaire". Ceci est aussi faux. Mime s i , en effet, nous avons combattu pour une manifestation 
unitaire, le probléme est toujours ; l'unité pourquoi ? Pour quels mots d'ordre et avec quels alliés ? Si on ne 
comprend pas cela, on commet des erreurs comme celui du C.L de Barcelon qui conduit les militants a la manifes-
tation "unitaire" {-t opportuniste) du P.C.E, B.R et les autres, pour diffuser un tract, dont l'axe central est 
"qu'il manque un¿ ian festaion unitaire le 1er mai" presque sans mots d'ordre... et ceci le jour du 1er mai. Com-
ment peut-on pretendre que notre intervention propre est eentrée sur la différence, presque imperceptible pour la 
majorité d'ouvriers et de militants, entre ce qui se passait le 1er mai aux Las Lambías et ce qu nous voulions 
nous avec cette "manifestation unitaire" proposée dans ce tract ? 
Le Front Unique ne consiste pas á proposer dans les traets 'des manifestations unitaires" sans contenu 
politique, mais avant tout a mobiliser les torces ouvriéres qui nous suivent deja ou qui sont suceptibles de nous 
suivre, aux cotes de celles qui n'ont pas confiance dans un combat commun, ensemble dans la lutte mais sans mé-
langer les drapeuax. Mais demander dans untract une "manifestation unitaire" pour aller a une manifestation oppor-
tuniste sans mener personne dermiere notre politique , ce n'est Das du front unique, c'est du propagandisme pas-
sif qui cherche, en compagnie des autres organisations, un échuppatoire face á ses propres responsabilites de 
mobilisation et d'organisation. 
A partir de la, la discussion ne doit pas se basar sur la manifestation du 27 en soi, car cette question -
comme toutes celles d'ordre tactique - doit Itre abordee avec le máximum de souplesse et comme un élément de plus. 
non décisif, de la campagne politique dans son ensemble. Mime si nous n'avions pas réalisé 1'action du 27 et si 
nous nous serions limites á la présence le 1er mai ou a proposer une manifestation céntrale, la vraie discussion 
- rt« mime qu'> réaüsant une manifestation composée par i"".T.E - est la suivante : faut-il oui ou non combattre 
;...;:; .'OuÉrtner le plus grand nombre d'ouvriers derriére nos objectifs de Gouvernement Ouvrier et Payson et les 
mobiliser et organiser pour le partí dans le cours du combat des masses ? Car si l'on renonce á cela, alors l ' i n -
tervention du 1er mai se bourne a aj;;rii nter le nombre de militants que conduisent les Commissions Ouvriérei sous 
des mots d'orire opportunistes. Et c'e> :. n?me chose que reinoncer á construiré le parti. 
Résumon* ¡ pour donner a notre tactique le plus grande souplesse, nous devons commencer par renforcer notre 
propre ceuviction sur les objectifs centraux. Comprendre que le front unique esc une ligne stratégique et tactique 
indispensable po. la construction du part i , mais que ce n'est pas un truc pour organiser la mobilisation sans 
construir te partí, sans avoir á organiser les ouvriers derriére notre programme pojr faire la revolución. 
- 1 3 -
Nous voulons faire de notre organisation, pour son développement en tant que partí, le facteur determinan^ 
de la lutte des classes et non pas "un groupe de pression pour "intervenir" avec des mots d'ordre "justes", mais 
renoncant a réorganiser les ouvriers d'une maniere révolutionnaire et avec un nouveau programe. 
L'exemple du 27 avril - 1er mai : le centralisme de'mocratique. 
Ce n'est pas par hasard que l'intervention du 1er mai a posé avec la question de la manifestation de l'O.T 
la question du centralisme démocratique. La premiere question touche le probleme si l'obiectif est la construction 
du partí; la seconde concerne la forme matérielle de construiré le partí. Si l'on ne comprend pas que pour gagner 
toutes les masses a la révolution, i l faut délimiter l'avant-garde coime fraction de la classe, mais fraction dis-
tincte et décisive, alors on ne peut non plus comprendre que l'avant-garde se distingue par une seule discipline 
autour du programme. 
Le centralisme démocratique n'est pas une simple subordinnation de la minorité a la majorité. Ceci peut 
etre le principe de la démocratie bourgeoisie, mais pas celui de 1'organisation prolétarienne. Le centralisme 
démocratique est le principe d'organisation consistant en la subordinnation d'un centre á la total i té de 1'or-
ganisation et en la subordinnation de chaqué partíe de l'organisation a la totalité a travers la direction du 
centre. De cette fagon, le centralisme démocratique implique l'élection démocratique de la direction céntrale 
par la discussion et la subordinnation de toute instance inférieure a l'instance supérieure au moment de l'action. 
La decisión de la commission estudiantine de ne pas accepter "sous sa responsabilité" une üacision du comité 
local de Barcelone veut diré qu'elle fut suffisasnent irresponsable pour ne pas respecter le centralisme démo-
cratique. S'il n'y a pas liéu d'exagérer la gravité de cette decisión, c'est parce que malheureusement, , a l 'éta-
pe actuelle les responsabilites de toute l'O.T dans les mouvements des ouvriers sont assez 1 i mi tees. Ceci nous 
donne un peu de temps pour apprendre avant que nos décisions engagent non seulement tout le partí mais y compris 
a des secteurs des masses. Mais ceci ne nous autorise pas a nous conduire avec légereté. 
Le centralisme démocratique n'est pas non plus la liberté absolue dans la discussion. Le programme meme est 
deja une limite a la "liberté de discussion". Pour le centralisme démocratique, la liberte" de discussion et la 
discipline d'action sont inséparalles, car i l s'agit de discuter pour arriver a la plus grande ü'scipline révo-
lutionnaire dans le combat et non pas pour développer des conceptes. 
Formulée de cette maniere, la discussion dans le parti est une nécessité pratique et non paa un principe 
philosophique eocna cela es-» la cas dans les clubs libéraux. Pourdonner un exemple extr§me, quelqj'un f.ourrait-il 
douter qu'un parti a i se respecte ne discutera pas pendant des semaines et en tous lieux de la date de l ' i n -
surrection 5 Et, ütpsndant, ceci ne n'oppose pas a la discussion, car nous avons le plus grand intéret a dis-
cuter et discuter pour avo;r un, parti capable de soulever d'un coup et sans faute tous les secteursde la ciarse 
ouvriere. 
Des aujourd'hui, lorsqu'il s'agit d'organiser une action comme la manifestation du 27 ou est mise en ques-
tion la sécurité de l'organisation, nous avons inter§t dans toutes les discussions qui permettent de la préparer 
dans les meilleu.-s conditions; et nous n'avons aucun besoin de discussions interminalbes qui affaiblissent la 
sécurité ou la discipline. Cepndant certains camarades ont réagi a la decisión du B.P (de ne pas mettre en dis-
cussiO', la manifestation du 27) comme si le B.P ne voülait pas discuter de son opportunité. Au ccntraire, le 
B.P a le plus grand intérSt a discuter de l'opportunité et également de commencer a discuter sur le centralisme 
démocratique. Mais apres avoir assuré l'unité d'action de toute l'O.T et sa sécurité, unité et sécurité qui étaient 
menacées, par temple par le tract diffusé par la cellule de B... 
Les décisions de cette cellule et de la commission estudiantine de Barcelone impliqueraient„ dans une 
autre aituation, de sévereí sanctions. A l'étape actuelle, el les doivent etre explicitement critiques, mais avant 
tout elles doivent servir d'éíément de bilan a t i ter par la discussion. Dans ce bilan d'action du 27, meme si ti 
c'est un pas sn avant, demontre que dans la preparation du Conques trotskyste, nous sommes loin d'arriver a la 
puissance de 1'maque centraüsée. que nécessité la proelamation du Parti Ouvrier Révolutionnairc. 
Cette puissance ne ser; pas obten¡j° par des décisions dea organismes centraux ou locaux, m^me si elles 
sont justes «t nécessaires. II ri'y aur pas r Parti Ouvrier Révolutionnaire sans de véritabie osprit de parti de 
tous les ftjliíants; car c'est cela la b¿-, e leur volonté pratique commune. Et pour nous, contrairement aux 
stali'iiens, .'espnt de parti ne consiste pas en la conviction que l'appareil a toujours raison, mais dans la 
conscience que, maéprndamment des erreurs tactiques que peut circonstanciellemnt commetre la parti et ses míl i -
tants, U prograír„ni et l'organisation fournissent les moyens pour que chaqué camarade puisse combatiré pour la 
corriger at pour faire avancer le parti. 
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Ceci explique la raison pourquoi nous avions commencé par établ i r la relation entre la conscience du notre role 
dans la lut te des classes et les discussions sur le centralisme démocratique. Qui pourrait intervenir d'une ma-
niere disciplinée dans cette batai l le par t ie l le de l'organisation s i , outre de ne pas Stre d'accord avec sa 
l igne, i l ne comprend pas que dans cette intervention, comme dans toutes, l 'essentiel est de fa i re progresser 
l 'O.T, regrouper l'avant-garde avec e l le , construiré le parti ? Ce probléme du caractere de notre lut te concentre 
tous les autres et i l est l'axe de la préparation du Congres trotskyste en tant que réponse politique a la lut te 
des classes et non pas puré act iv i té interne. 
PROPOSITION DE RESOLUTION SU" LE CONGRES 
L'objectif du 1er Congres Trotskyste est la proclamation du Parti Ouvrier Révolutionnaire (section espa-
gnole de la LIRQI). 
La proclamation du P.O.R n'est pas exactement la m§me chose que la résolution de la crise de la direction 
du prolétar iat. La classe ouvriere et son avant-garde ne surmonteront cette crise de la direction révolutionnaire 
que sur l'aréne internationale; par la reconstruction de la I Vé me Internationale et par son développement comme 
direction mondiale de la lut te des classes. Le C.C considere alors que ce congrés de la section espagnole comme 
un élément de la lu t te pour la 4éme Conférence de reconstruction de l ' internat ionale, car c'est de cette der-
niére tache, et non pas d'une act iv i té étroitement nationale, que dépend le sort de la révolution dans tous les 
pays. Cette conquiste polit ique de la LIRQI est le centre de la proclamation du P.O.R par s¿ ¿ection espagnole. 
De plus, pour mesurer la signif icat ion du congrés sur le terrain concret de la lut te des classes en Espagne, nous 
d sons également que la crise de la direction sera résolue dans le combat pour entraíner les masses ouvriéres et 
populaires a la conquete du pouvoir, derriére la IVéme Internationale. On en peut m&ne pas diré que cela sera le 
résultat de la constitution du P.O.R (ni de la IVéme Conférence internationale), ni m§me nous ne pouvons diré que 
mobiliser les masses pour le pouvoir sera la tache immédiate de notre c ongrés. Ceci dépend pas seulement de nous. 
Le C.C réaffirme que la situation internationale et nationale pose les problémes du pouvoir et du parti au 
centre de la lu t te . Mais le C.C insiste sur le f a i t que cette analyse doit etre comprise ainsi : que le déve-
loppement de la direction polit ique se transforme en facteur décisif BSÍ déterminant du develo; oenent de la 
mobilisation des masses vers la révolution. II faut rejeter avec forcé les explications objectivistes disant que 
ce sera la mobilisation des masses (avec ou sans intervention des révolutionnaires) qui résoudra Íes problémes 
d- la lutte des classes et du par t i . Ces explications fausses apprenent aux mil i tants a s'adpater a a situation 
actuelle, a se l imi ter a prcposer des mots d'ordre plus ou moins adéquats pour la mobilisation, a la maniere du 
propaganda;, c'est-á-dire sans essayer d'orqaniser la classe ouvriere sous notre direct ion. Et ce qui caractérise 
la situation poíi t i que actuelle, c 'est, au contraire, le f a i t que c'est le développement et l ' implantation du 
parti qui déterrainft chaqué fois plus la mobilisation des masses. Pour cette ir.eme raison , nous proclamerons le 
P.O.R. pour organis jr le plus grand nombre d'ouvriers et de jeunes dans notre par t i . dans la LIRQI. 
Cependant nous ne devons pas confondre les rythmes et les étaoes, en partant de cette orientation genérale. 
C'est vrai que nous partons d'un retard considerable de la construction du parti par rapport aux problépec de la 
mobilisation des masses. Ce retard nous oblige a diré qu'aujourd'hui, nous ne pouvons pas savoir a quel moment 
nous prtidrons le controle de la lutte des classes pour la dir iger á la révolution, ni de def inir le conqrés comme 
le moment oú ce or.trSle sera le premier objectif pratique. Mais la constitution du P.O.R e*t urgente, ca1" les 
derniers événements p ouvent qu'un tournant politique imprevisible de ceux qui échappent aujourd'hui a notre 
controle, peut fournir á l'avant-garde révolutionnaire une audience enorme parmi les masses, si cel1e—ci est 
préparée et sait prof i ter de la si tuat ion. Ce tournc^t ne s'est pas encoré operé en Espagne, mais c'est ce qui se 
prepare dans la crise de la dictature. La proclamation ds P.O.R n'autorise pas la section espagnole a tomber dans 
un activisme creux; i I ne la libere pas de devoir se préparer consci,enseument et patiemment, a travers le regrou-
pement de l'avant-garde, l'homogénéisation de ses rangs et la sélection pratique de saa direction. Ce qui . j n i f i e 
que nous devons nous présenter devant la classe ouvriere, pour le congrés, disposés a effectuer, au momen4 nppor-
tua, le «írage opportun vers les masses pour gagner leur direct ion. 
Nous devons comprendre «a* la proel oía ¡ion du P.O.R de cet+e maniere. Ce n'est pas una pro'." aticr - ár-
cale. Le passage de l'O.T au P.O.R, de stm gje toute la cenpagn* reconstruction de la IVéme lnt« nal ilt-, 
Bot m o a V i l e pour modifier nos rappo' ts avec la classe ouvriere. Ce changement, dans lequel se forge i'< ant-
arde, inpHquí une rupture avec l'opportunisme et le sectarisme, avec les v ie i l l es habitudes, afín de présbnter 
ionstructiofl du parti comme la réponse aux problémes de la classe, dans le cours des combats de la classe. 
t C.C re firme le caractere de la batai l le ouverte vers le mouvement ouvrier, et qu i s$t 1í caractere 
qub nous iVoflí donne au Congrés. 
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Ainsi te C.C decide de lancer un appel "Construiré le P.O.R", dirige* vers les ouvriers, les jeunes et les mi l i -
tante et groupes de mi 1 itants. L'objectlf de cet appel est .d'organiser le recruteeent et 1'interventfon dans 
la crlse du Rouvenent ouvrler pendant cette derniére étape avant le congrés. Cet appel sortlra dans un délai 
•axlaui de trols setal nee. 
Le C.C decide de passer deja a la préparation politique et organlsationnelle du congrés vers novenbre 74. 
I I te charge des textes fondaientaux suivants et de leur publlcatlon dans le bulletin intérieur dans un délai 
d'un ou deux I O I S selon le caí : 
1) Résolutlon céntrale tur la significaron et lee taches ce constitutlon du P.O.R. 
2) Plate-form de cotbat du P.O.R contra la dictatura 
3) itatuts. 
Le C.C convoque les électlons de delegues par cellusles, pour les conférences locales a partir de la pa-
rution de 1'appel et 1'étection, dans lea conférences locales des delegues au Congrés a mártir de la parution des 
pretiera projets de résolutlon. 
Le C.C decide lea critéres suivants de representaron au Congrés : 
a) delegues élus proportionnel||Mnt aux •Hitante de chaqué 1 ocal 1 té dans les loc = "+és existentes avant 
lépeme Conférence, et dans les autres cas, a partir des critéres d'extension et de développenent. 
b) les neibres élus ou C.C sortant participeront au Congrés au alee t i t re que les delegues élus. 
c) le C.C invltera, al e'est opportun, des «111tants ou représentants des fractlons constituées sur la 
base de 1'appel. 
I O O O O -
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Nous publions ci-dessous un texte du camarade Henry sur la posltion de boycott prise par la section fran-
gaise lors des presidentielles. Par la-m§me, nous réouvrons cette discussion, considérant que le probleme de'passe 
de loin le cadre de la Section Frangaise, mais qu'il s'agit, par excellence, du probleme de toute notre stratégie; 
du probleme du sectarisme et de l'opportunisme dans le partí. Le contenu de ce texte correspond pleinement a la 
discussion menee par le C.E, bien davantage que la résolution publiée dans le bulletin intérieur N" 3. 
_=-=_=oo0oo-=-=-
Texte du camarade Henry : 
A PROPOS DU MOT D'ORORE "BOYCOTT OES ELECTI0NS_PRESlDENTIELLES" 
1ére part ie, écrite le 25 Avril 1974. 
1 / Aujourd'hui, 25 Avril 1974, la classe ouvriére n'est ni en gréve genérale, ni en plein mouvement i n -
surrectionnel, ni en train de prendre le pouvoir. La classe ouvriére s'appré'te a voter, apparemment, en tout cas. 
2/ Aujourd'hui, la Fraction LIRQI de 1'OCI n'est pas la direction de la classe ouvriére en France, ni pro-
che de l 'e t re avant quelques temps. 
3/ Que signi f ie "boycott des élections" ? Une seule chose : c'est appeler la classe ouvriére a EMPECHER 
PAR TOUS LES MOYENS DONT ELLE DISPOSE, oui sont les moyens de classe, le déroulement de la consultation électo-
rale. Quels sont ees moyens ? Fundamentalement la gréve genérale, les piquets de gréve áe.ant les bureaux élec-
toraux, ou encoré mieux, la prise du pouvoir et la destruction de l 'Etat bourgeois. 
4/ La fract ion LIRQI de l'OCI n'est pas un parti en elle-m§me, elle est conme son nom l'indique de méNne 
que sa plate-forme de f ract ion, une fract ion de mil i tants de l'OCI qui luttent pour chasser la direction pour-
r ie et capitularde actuelle et redresser l'OCI pour avancer vers la section nationale de la LIRQI, le parti ou-
vr ier révolutionnaire de France. 
Ce sont l a , me dira-t-on des évidences, mais i l en découle un foule de conséquences. Et la premiére que 
le boycott n'est pas juste aujourd'hui, je le qual i f ie de gauchiste. 
Bien s0r5 si demain ou aprés-demain, dans la semaine qui vient, une gréve genérale se dénlenche, je se-
rais le premier a lu t ter pour le boycott car alors la question sera d 'u t i l i se r le terrain de la i^éve pour por-
ter les choses a un niveau supérieur. Mais, nous n'en sommes pas la aujourd'hui et nous ne pouvons aser des 
mots d'ordre sur de¿ spécuUtions. O'autre part, si nous dirigióos la classe, je serais bien sílr pour le boy-
cott et mfme plus : pour la prise du pouvoir et pour la préparation de l ' insurrect ion. 
Aucune de ees deux conditions n'est réunie : la classe ouvriére s'appré'te, lauf imprévu, (mais nul n'est 
devin) á a l ler voter. 
Quand nou¿ avancons un mot d'ordre, nous l'avancons en fonction des condi+ions réelles ou nous sommes. 
Nous l'avancons parce qu ' i l correspond au degré oú se trouve la classe ouvriére pour la faire avancer et dans 
cette lutte pour ce mot d'ordre pour gagner les éléments les plus résolus de la classe ouvriére pour la cons-
truction du pa r t i . Or, "boycott" est une maniere, qui n^  d i t pas son nom, d'avancer au mínimum le mot d'ordre 
de "Gréve genérale". 
Aujourd'hui, compte tenu des conditions énumérées plus haut, un tel mot d'ordre est faux, sectaire, gau-
chiste, diviseur et tout ce que l'on voudra. 
Bien sOr, en tant que trotskystes luttant pour le programme de transi t ion, c'est lu t ter pour la ¡.olution 
de la crise de la direction révolutionnaire, c'est-a-dir^ pour le Parti Révolutionnaire, seul moyen de réíoudre 
la crise de l'humanité. 
Mais pour ce Parti Révolutionnaire, nous devons gagner l'avant-garde ouvriére de Fran~r. c ' ^ t - a - d i r e 
une minorité de mi l i tants, d'ouvriers, de jeunes íravail leurs et d'étudiants. Nous ne gagneon-, j a w l s , crgani-
sée dans nos ranqs la majorité de la classe ouvriére et m*me aprés la prise du pouvoir ! Le parti restara fou-
jours une minorité. Mais composée de qui i Comme on l 'a dft des éléments l?s plus conscients, les plus résolus, 
les plus determines, les plus auda i j >- , -i ' * * , e t c . . . r ' un mot, les plus avances de la classe ouvriére. 
Or pour nous en France, OU FAI ' CRISE DE LA IVéme INTERNATIONALE, pour unepart non pas absolue, mais 
malgré tout fundaméntale, sous l 'appel la , ;on "plus avancée", ce sont un certair. nombre de l i l i t i n t í de l'OCI et 
aussi, dans une mesure moindre de la Ligue pabliste, de L.O, e t c . . . 
cien sur, cela n'est pas separé de la lut te d'ensemble pour la solution de la crise de la direction révo-
lutionnaire (aestruction des appareiL bui t re») mais c'est un élément décisif et j ' e s t pour cela qut nous som-
mes "Fraction d e . . . " . 
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La lutte par rapport a l'OCI, et notamment a la veille de son XlX'eme congres est quelquechose d'archi-fon-
damental. Quelque soit parfois le rebut de la tache et je le comprend bien. 
Abandonner cette lutte et se constituer en partí ou ligue ? Ce serait tout simplement capituler par rap-
port a cette tache et Lambert-Just ne demanderait pas mieux : on peut etre surs qu'ils nous fouteraient la paix 
completement (plus d'agressions, plus de calomnies...), O'autant plus que les évenements présents et a venir et 
les positions de la el i que Lambert-Just vont infailliblement déclencher crise sur crise dans l'OCI et finalement 
son éclatement. Nous devons Stre la pour fOt(re mOrir ees crises et en recueillir les fruits : ce ne sera pas du 
temps perdu bien loin de la! mais du temps gagné. 
Le récent ralliement au Front Populaire ne se passera pas sans une épouvantable crise. C'est certain et 
d'autant plus épouvantable que nous serons la pour pilonner et alimenter les mécontents ou les hésitants. 
Pourquoi ce développement ? Parce que plus j ' y réfléchis, plus je pense que meme si nous avions eu les 
torces, i l eOt été faux de présenter un candidat. Ou plutSt i l faudrait retourner la question de la fagon suivante: 
si nous avions eu les torces de présenter un candidat (fftlC, infrastructure organisationnelle, journal plus dé-
veloppé, troupes) nous ne serions pas "Fraction LIRQI de l'OCI" mais nous serions deja un parti, section fran-
gaise de la LIRQI. 
Je ne njus vois pas présenter un candidat en allant a la classe ouvriere sous le nom de "Fraction LIRQI 
de l'OCI" et comme l'a deja expliqué TROTSKY, on ne rigole pas avec les étiquettes et l e xras ! 
Ou nous sommes deja un parti "indépendant" ou nous sommes une fraction LIRQI de l'OCI. Oans ce cas, nous 
développons a l'intérieur et a l'extérieur de l'OCI la politique de la LIRQI pour qu'elle soit prise en charge 
par l'OCI, comme étant la seule juste et nous dénoncons impitoyablement le ralliement de la direction au Front 
Populaire. Nous expliquons : la seule politique juste, c'était de présenter un candidat au premier tour et face 
au candidat du Programme Commun développer nos perspectives : Gouvernement Ouvrier et Paysan sur la base de 
notre Programme. Ce candidat aurait expliqué : la seule solution c'est la prise du pouvoir par le prolétariat 
et pour cela la construction du parti révolutionnaire, rejoignez les comités locaux mis en place pour cela, 
e t c . . 
Regardez le Chi l i . . . bref toute notre politique. 
Et au second tour ? La question peut se discuter, mais a mon avis, c'est : pas une voix pour F. Mitterand, j 
'íitterand, c'est le front populaire, Miterrand, c'est le désarmement de la classe ouvriere, Miterrand, c'est la 
voie pavee pour le fascisme, Mitterand, c'est la bourgeoisie ! PAS UNE VOIX POUR LA BOURGEOISIE ! 
Rejoignez la IVéme Internationale, rejoignez notre organisation, e t c . . La lutte continué, e t c . . 
_=_=_oo0oo-=-=-
Je l is la plate-forme de la fraction LIRQI de l'OCI : "Notre ffection lutte aujourd'hui contre no+re d i -
rection opportuniste, contre le Comité d'Organisation, cadre liquidateur, pour doter notre organisation d'une . 
direction capable de mener a bien les taches qui incombent aux trotskystes dans cette période : nous 1'jtt>)r-i pour I 
prendre la direction de l'OCI, pour l'intégration de l'OCI á la LIRQI, s*jl centre reconstructeur de la IVóiiie 
Internationale". 
I I s'agit de mettre notre politique en rapport avec nos objectifs. Bien entendu, an peut changer d'ebjec- I 
t l f , «ais i l faut le diré alors. 
Avancer le mot d'ordre de boycott serait désastreux dan* cette perspective. Cette discussion sar ' "V-
cott a eu lieu en profondeur dans 1'8CI i l y a 5 ans lors du referendum du 27 avril 69 de fo GauJls. A l ' ^ q u e , J 
cela avait été un point fort dans la politique face aux pablistes et a Lutte Ouvriere qui se ridiculiserant en 
proposant ce mot d'ordre. Ce+te bataille interne et externe d'exphcation dans l'OCI avait été un íes lósente 
de la marche de l'OCI vers ses meilleurs succes des 6 preí- rs mois de 1970 (1er février, Conqrts tiMírlé ns de 
l'UNEF, Congrés d'Alliance Ouvriere). C'est "ailleur? k c ¡.oment, at apres ees succeó que » sn nouvelUí 
responsabilites qui lui étaient posee . >: lutte de* classes et p r^ seo prepres réussltes, que la direction 
a commencé d'abord par freiner puis p>í j ier - car ce serait d'un^ ji-gie de naTveté je p-.-- ' qu«j ¡:'átait 
l'age d'or de l'OCI jusqu'a la pré-confu.'nce du 1er ju i l le t 1972. Ce qui s'est passé a cettf p-v-cñnf V ,rP 
I ta i t en fai t preparé depuis longtenps so.^ h rtí uní bérie de reculs qui ont commencé en Doveibre/ééces&re 197C 1 
surla question ie l 'IRJ. II y a eu tout simplement pendant un an et derai (de décembre 30 2> ju i l let 72) team»* 
lation de la "qu.ntité" qui s'est transformée brutalement en "qualité* nouvelle par la capitu1 --.w simultanee 
sur l1Internationale et sur le gouvernement PC/PS. 
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Mais, je le rápete, la question du boycott a été discutée a fond en 1969, et la position de l'OCI, a l 'é-
poque était juste. Le 24 Mai 1968, en pleine Breve Genérale, OUI le boycott était juste. Ce fut tout simplement 
la poursuite de la gréve qui empacha le referendum de Oe Gaulle. 
Le 30 ou 31 Mai 1968, lors de la dissolution de l'Assemblée Législative, le mot d'ordre de Boycott était 
juste (Elections-Trahison) car i l s'agissait de brader la greve contre les élections. 
Mais, le 27 avril 1969, le mot d'ordre de boycott devenait faux et pour les m§mes raisons i l est faux 
aujourd'hui. Et la direction de l'OCI n'aurait aucune peine a nous isoler et a établir le cordón sanitaire 
entre nous et les militants de l'OCI qu'i l s'agit de gagner. Enfin, pour terminer, une définition du mot d'ordre 
de boycott, celle de LENINE lui-mtme : 
"Le boycottage ne combat pas une institution sur son propre terrain, i l veut empecher son ap-
"parition m&me. Toute institution ne peut émaner que du pouvoir existant. Done le boycottage 
" est une arme qui vise a renverser ce pouvoir, ou tout au moins, si les formes d'attaques sont 
"insufisiantes, a affaiblir de telle sorte qu'il ne puisse pas creer cette institution". 
C'était clair, non ? 
II s'agissait de la polémique avec les gauchistes hollandais Gorter et Pannekoek et les gauchistes 
allemands du K.A.P.D. dans "la maladie infantile du communisme". C'est une bonne lecture aujourd'hui. Et i l 
ne faut pas se payer de mots. Est-ce une honte d'avouer notre faiblesse actuelle ? En tan' que fraction LIRQI 
de l'OCI, de ne pouvoir en conséquence présenter un candidat et de participer, a un autre niveau plus avancé a 
la construction du parti en France ? 
Absolument pas ! la honte n'est pas sur nous, elle est sur ceux qui capitulent face a la bourgeoisie, aux appa-
reils et au Front Populaire f 
La honte historique retombe d'abord et en premier lieu sur la dique Lambert/Just et ceux qui les sui-
vront ! 
Le 25 Avril 1974 
2eme partie du texte du camarade Henry. écrite le 21 Mai 1974 : 
1/ Une autre remarque tres importante est la nature mime de l'appel au boycott : Le boycott n'est pas, 
a proprement parler "un mot d'ordre", c'est un appel a une action bien precise : empecher que l'électiori ne 
se déroule en mettant des piquets devant les bureaux de vote, en cassant les urnes, e t c . . 
C'est cela qui s'appelle le boycottage et ríen d'autre, c'est la définition m§me de LENINE. Par consé-
quent appeler au boycott et ne pas le prendre en charge releve d'une irresponsabilité et d'une légéreté qui 
frise l'inconscience. Pourquoi ? 
Parce que c'est la mSme chose qu'appeler a une gréve et ne pas la faire soi-m§me dans l'usine ou bien 
appeler a une manifestation et ne pas descendre dans la rué, ou appeler les travailleurs a se battre mi 1 i tai re— 
ment contre les fascistes et ne pas prendre un revolver soi-mSme, e t c . . 
De plus une situation aurait tres bien pu se produire : supposons un groupe de jeunes ouvriers tombant 
sur notre tract et le prenant au sérieux, car i l s'agit bien de cela, l is sont d'accord, alors i ls vont boycot-
ter. C'est logique, et i l faut savoir ce que l'on dit dans un tract. l is vont boycotter, c'est-á-dire que, le 
dinanche 5 mai, i ls vont faire un piquet devant un bureau de vote et casser les urnes. Résultats : plusieurs 
années de prison, car la loi bourgeoise sur ce point est implaclable et de son point de vue, elle a raison. 
Je n'aurais sOrement pas été tres fier a ce monent d'appartenir a la LIRQI. Et l'OCI, les stals...etc.. ' n'au-
raient pas eu de mal á ce moment-la á mettre et pour longtemps un cordón sanitaire entre les ouvriers avances 
et leurs propres militants d'une part et nous d'autre part. 
La situation que je prends comme hypothése n'est pas une absurdité ou alors c'est méconnaftre beaucoup 
ce qui se passe chez les jeunes ouvriers. En septembre/octobre 1968, simplement a la lecture d'un texte de pro-
clamaron de l'AJS, de jeunes ouvrier ^tituerent un cercle AJS et commencérent a recruter sans méne prendre 
contact avec l'organisation elle-tó«e et J direction. 
2/ La 2sme remarque consiste a relever une enorme contradiction dans la politique avancée, car d'une part, 
on di t " i l fa l la i t avancer un candidat et nous l'aurions fa i t si nous avions eu les forces" et d'autre part, on 
dit boycott. Certains camarades dirent meme que notre candidat aurait appelé á . . . "boycotter les élections" f 
Oepuis la televisión sans doute ! 
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C'est non seulement ridicule, tais en plus comoletement contradictolre. LENINE le dlt lui-oeie : "le boy-
cottage ne combat pas une institución sur son propre terrain", c'est extrwemnt clair . 
L'appel ou non au boycott signifie la particípation ou la non-participation aux élections. Et dans le se-
cond cas, le cassage des élections. 
Quant a la question de la particípation, elle doit í t re non-équivoque : MARX h ENGELS disaient bien : 
face aux candidats bourgeols ou démocratlques, nous présentons des candidats ouvriers et "nous poursuivons leur 
électlon par tous les moyens". Car, ou bien nous nous servons de la canpagne électorale, voire des tribunes que 
peuvent constituer les institutions bourgeoisies, ou nous ne nous en servons pas. Nous ne sommes pas des anar-
chistes, nous savons que nous devons, chaqué fois que cela est possible, útil i ser le terrain electoral. 
- ou bien, nous coibattons 1'institution sur son propre terrain et nous présentons un candidat aux élec-
tions, sur notre programe, 
- ou bien, nous ne combattons pas 1'institution sur son propre terrain et nous empéchons 1'élection d'e-
xister et nous y allons I 
I I n'y a pas d'autre alternativo. Tel est le cholx. Ajoutons que dans notre cas le choix de la premiere 
conduite, ne signifiait pas présenter, nous un candidat, tais combatiré pour que l'OCI en présente un. 
Le choix du second cas supposait soit une greve genérale ou une révolutlon, or i l n'y en avait pas, 
soit que nous dirigions la classe ouvrlere. Ce qui n'est tout de i8ne pas le cas, ou alors certains rSvent 
debout. 
Des candidats qui se présentent et appellent de la trlbune au boycott, cela releve tout bonnement de la 
farce. C'est en tout cas ion avis et apparement celui de LENINE aussi. Cela voudrait diré qu'ils aopellent á 
une action qu'ils ont été les preiiers a trahir en se présentant justement coime candidats ! 
3/ La troisieme remarque, c'est que le sectarisne nous a coupé des militants et du mouvement qui s'est 
fai t notamment derriere L.O dans la jeunesse et dans certa!nes fractions de travailleurs. Et sur ce terrain, 
(par rapport á L.O) beaucoup de choses auraient pu Stre envisagées. 
* * 
Enfin, 11 est certain que ees posltions sectaires vont gréver sérieusement la bataille par rapport au 
XIXeme congres de l'OCI. * 
I I serait extrSmement dangereux que l'oppprtunlsue pourri de la dlrection de l'OCI soit payé dans nos 
rangs par une vague gauchiste et sectaire. Ce serait désastreux pour la construction du partí, pour la IVeme 
Internationale, compte tenu de la place de la France et de la lutte par rapport a l'OCI dans ees perspectives. 
La classe ouvriere alienando a assez dureient payée le gauchisne du KPOS pour qu'il soit nécessaift) de 
le réinstaller chez nous. 
II faut absolument faire barrage au sectarisne ou á toute vélléité de sectarismo. Le seul remede est 
l'éducatlon politiquea et la formation politique des militants. Les cellules doivent veiUer a cette tache pri -
mordiale et vitale. Les militants de la fraction LIRQI de l'OCI sont jeunes, c'est une ralson de plus pour or-
ganiser l'étude sérieuse du marxismo et de l'histoire du mouvement ouvrler, de son expériénce, et ceci de fagon 
permanente. Un temps de l'activité militante doit y itre absolument reservé. Un temps aussi des réunions de 
cellule. La discussion sur le contenu de la presse, de notre presse doit Stre engagé á chaqué parution. Sinon, 
nous refaisons l'OCI aais en plus caricatural encoré. Et come dans l'OCI au lieu d'avoir des révolutionnaires 
professlonnels, nous fabriquons des révolutionnaires -quil i f lés, c'est-a-dire des amateur?. 
H EN R Y ' 
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